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2 | PREFACE. 
On ne peut raiſonablement Lamer ceux 
a qui des Interéts ft preticux mettent les 
Armee, ou la Plume a ls Main I e 


eſt des Hcrits de ce genre d peu pres com- 

mie des Guerres : Les Guerres Ga juſtes 
lors qu on 6) porte par des Motifs legitimes, N 
dees que ſont le maintien des Loix & de | 
112 Liberte, la defenſe des Foyers & des 
Autels: Et ces Ecrits ne peuvent paſſer 
pPaour Criminels, tandis qu on »'a en vae que 
de reponſſer les Attaques d'un Ennemi J 
charne a nitre Perte, & d'empecher qu on 
n opprime notre Innocence: Quelle eſtime ( 
feroit-on d'une Nation qui ſe laiſſeroit Vain= 
cre ſans Combattre & qui auroit la lachetẽ WM 
de ſe ſoumettre ſans Eftuſion de Sang avs Ml ; 
Loix injuſt.s d'un Ambitieux Conque- MW | 

rant? Que penſeroit- on d'un Homme, qui 
fans repandre la moindre goute d'Encre, : 
pour la defen ſe de ſon Honneur & de ſon | ( 
Innocence, ſe laiſſeroit accabler par la Ca- 
limnie? Nauroit-on pas raiſon de ſoupconner. | j 
que ſon Silence eſt le Frait honteux d'une MW 


molle Negligence, d'une lache Inſenfibilite, 
ot memes un Aden ae ſon Crime & de 32 b 
F Impuiſſance oi. il eft de fe Fuſtifier > Dans / 
les Guerres on impute d ceux qui attaquent t 
lies Ravages & les Deſordres quetraine a- f 
pres (oi ie Defenſe juſte & neceſſaire : c 
Et dans les Ecrits de. cette ſorte, on doit 
| SEE] , - © mettre 0 
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A PREFACK 2 
mettre ſur le Compte des Aggreſſeurs, 

les Inconveniens & les Scandales gui 

peuvent en reſulter. Hh 

| Favoue que les Apologies qu on fait de 16 
ſes Actions & de ſa Conduite ont quelque 41 
choſe de fort deſagrealle : On Sy trouve „„ 
comme force de parler de ſoi meme d'une 1 
maniere qui ſemble choquer la Modeſtim 
des autres d'une maniere qui parolt = 
oppeſee d la Charite : On eſt oblige doppe= 

ſer ſon vrai Portrait aux traits fletriſſans 

& aux fauſſes Conleurs de la Calommit : 

On eſt comraint, a exemple de Scipion, 

de porter la Guerre dans le Pays Eunemi 

ur 70 le fien, & de fe mettre ſur 

Offenſive pour ſe defendre. = 

Cependant ces Conſiderations ne doivem 

pas mettre Obſtacle a notre Juſtification :. 

C'eſt un plus grand inconvenient de laiſſer 

Triompher la Calomnie, que d etre oblige de 

faire notre Portrait & celui de nos Ac- 

a—_— ES. 

L"Exemple de Saint Paul ſafis pour 

mus apprendre quil y a des Occaſtons, on 

ſans bleſſer la Modeſtie, on peut parler avan- 

tageuſement de ſoi meme : Cet Apotre, ſe 

trouvant dans la neceſſite de ſe defendre 

contre de Faux Bruits qu on avoit ſeme pour. 

ternir la Gloire de ſoy Apoſtolat, ,eft. farce” 

de faire ſon p- opre El oge, if de fe Conrene 


42 ner, 


+ 2 7 . 
ner, pour ainſi dire, de fes propres Mains 
dans la vi dt Confondre ſes injuſtes Cen- 
ſears © It entre dans le detail de fes Tra- 
—_— „ade ſes Combats ; il ctale ſes Ta- 
2 1 Privileges, c. tonclut quil neſt. 
en enn moindre que le plus grand des 
_ Apdtres.. Qs on ne imagine pas que ce 
que J allegue ici eſt le Prelude d un Panagy- 
rique que je meaite de moi meme. Je ſuis 12 
tres Aloigne de ce Caractere : Fe ſuis per- 
ſuade * que je n'ai pas meèrité les C ſs NYes 
dunt-· on m accable; mais je me * afe- 
| my 725 avoir dailleu, s, que je 
os «x de grands Ebeges aff by 
* amars vi, ni en Pullic, ni en 
Particuli 0 repandre d PEncens ſer moi 
meme. It eſt inoii que je jamais man- 
4% led Suffruges, de qui que ce ſeit, ſor 
nes propres Productions: Te ne fuls, 5 
mais entre Hays les Cabales oz Fon 
Ligue offenſive ''& 'defenfive contre "Ie 
reſle i Genre humain, od Lon lo promet 
reciproquement de applaudir, ot - ar 
die Peciynoit "Wantre Merite que celui qui 
4 le Sceau de la Societè. Lors que. Fai | 
ais ds Pieces un pen au ' defſus ade mes 
Pieces *oxdinaites, je We les ai point Jaites 
annunber, thcore moins les | ai-jt annonces 
moi meme du haut de la Chair: Per- 
ſud 85 eſt —_— P Tame Chre- 
tienne, 


. Ee tem em ne a a ee ee 


tienne, que de ſe faire le Heros d'une 
Piece od Dieu ſeul doit &tre Glorifie, 7e 
n'ai point fait monter en Chaire avec mai 
le faſtuenx ttalage de mes Vertus & de 
mes Talens : Encore moins ai: je pouſſe Pin-. 
ſipide Panagyrique de moi meme juſquꝰ au 
de gout du croiſicme ou quatricme Tome, 
Fe 'wveux donc ſeulement tirer cette Conclu- 
fon, de FExemple de Saint Paul, que. 
dun les Apologies de foi meme il. neſt 
point criminel de parler de ſoi avec quel. 
que avantage, ſur tout lors qu on ſe defend ; 
contre des Ennemis qui Sefforcent de. vous 
Avilir : Et je prie ceux qui auront la 
tonte de lire ceci, que fi dans la ſuite de 
cet Ecrit, il mechape de dire quelque choſe 
en ma faveur, ils confiderent que ce neſt _ 
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pas un trait wolontaire de Vanite,' ou une 


% — 


Complaiſance affeFee de  Famour propre, C. 


que 17 fu | force comme PF Apotre par l. 
af de ma Defenſe, _ 1 Dig 
: vw 3 


« 


| Laure Conſideration, tirce de In cha- 
rit6 ou de Amour du Prochain, neſt pas 
d'un plus ron Poids pour nous, interdire 


= b 1 


notre juſtification contre les Traits es veni- 
mes 45 Calomniatenrs . Il 5 4 des Cas, ois 
ce ſeroit pec her contre la Charité, que de- 
pargner 2 ne pas denoncer au Public ces 
Hommes dont les Vices font funeſtes d Ia 
Paix de la Seciete> Un Support outre qui 


% ” , 
we i | ** ; T 


77 ß 
nu rendroit Muets d leur &gard, ſeroit 
Se „ ant AMI 3 | 
a Vegard an Corps dont nous ſommes Mem- 
bits ever cu, une veritable Cruante. 1 

ef dangereux de ſe tromper dans le Ca- 
ractere des Gens, & dt prendre les Bons pour 


ler Mechants, & les Mechants pour, les 
"Ov ws Bont. Us exrellem Pozte Gree dit, Que 
Sue, la MEpriſe à cet Epard eſt prejudiciable 3 
n 73s la Societe, dont PInteret demande qu on 
vax25 la- mette une Marque aux mauvais Citoyens 
749 Nen pour les diſtinguer des Bons. Mais je 
ous vais plus loin, &. je dis, que de ut pas 
| on | = empecher qu on ſe meprenne a cet egard, © 
ous wands. Cf Pecher contre la Charité : La Charité 
Sepbecl. in qu'on doit avoir pour quelques Membres, 
. 2 doit etre ſubordonnee a la Charite 4 on doit 
| * avoir pour tout le Corps : L Indulgence pour 
les Particuliers ne doit pas aller du pair 
avec Þ Amour du Bien Pullic. Et lors que 
ce Support, qu on doit a quelques Particuliers, 
eſt en oppofition avec Amour qu on doit 
5 4 a Ia Societe, il ne faut pas ballancer un mo- | 
ment a preferer le dernier de ſes Devoirs uw 
premier? Manquer a cette Preference, ce 
| : ſcroit livrer la Societe aux Paſſions de q el 
i Jiu, Particulicrs, ce ſcroit perare le Corps 
pour comſerver 5 Membres Gangre-| 
ner, on conſerver des Membres Gangreneæ 
qui ne manqueroient pas de faire perir le 
Corps. Or on ne peut mer, que les Calom- 
| — 1 nial eus 


PREFACE. | E 
niateurs ne ſoient des Perturbateurs du Re- 
pos Public, & les Peſtes de la Societe « A- 
nimaux Voraces & Venimeux, ils ne 
laiſſent rien ſans y toucher & ſans y 

laiſſer des impteſſions du Poiſon mortel, ; 

qu'ils repandent ſur tout ce quiils ap- 1 

prochent. Aujourd hui je ſuis en butte 4 

leur Traits, demain ce ibs an Autre, juſ- 

qu ce que leur Audacieuſe Calomnie 
croiſſant par FImpanite, ils etendent leur 

Navages ſur la Societe ent iere, qu ils ſan- 

levent Ami comre Ami, Parent contre Pa- 
rent, & que frappant ſans Quartier a Droite 

&* a Gauche; ils eclabouſſent de leur Boue 

Innocence la plus pure & les Profeſſions les 

plus Saintes: Les Calomniateurs 1 d. 

tant plus dangtreus a la Saciete, qu ils ne 

 Parreteroient pas d de fimples Paroles pour 
nuire a leur Prochain, Fils poudoient Ini 

nuire par des Actions: Selon le mot di 

Quintilzen, Maledicus a Malefico non 

diſtat niſi Occaſione. Ceſ 2 dire, que 

celui qui dit du Mal, ne manqueroit pas 

Cen faire Sil en trouvoit VOccaJon. , 
La Societe na point etulli de Remede pour 
arreter ce Mal Les Loix Humaines ne pu- 
viſſent point ces Gens ld. N'eſt-il pas rai- 

ſonnable 4e . par quelque endroit, as 

de faut des Loix d cet Egard? T en 4-1 i 

Tautre que de les montrer au doigt, - 
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ä PREFACE 
. les Fleurdeliſer & de leur imprimer 
; une Note d'Infamie, par la, Declaration pu? 
blique de Tear Carattere, &. en, les faiſnt 
Ae peur ce Ju ils ſon. Eſtece la 
woler la Charité? Faimerois autant qu on 
me dit, que les Paiſans la violent lots 
gs" 115 netten une Marque aux Animaux 
qui 52 la Rage, pour avertir les Paſ- 
[ants de nc Sen ere point. Reand 
on Caracteriſe les lomniateurs dans ccr- 
te vn, on ne fait Point, Mal : An car 
= traire on rend un Service Notable 2 A la 
[| Societé : 74. 1 quelque art dans, Se- 
neque, je creis Je C'eſt \ dans 2 Traite 
de la Ge ence, 4% on peut ſe Venger, lars 
qwon ne le fair, que in Reliquorum Secu- | 
| ritatem Ceſt d. dire, pour. Ta Shrae di. 
autres. Ce Philoſophe qui await des Senti- 
mens Cheeticns ſur Ia Vengeance, ne Vous 
loit dire, ue ce que je dis 16h Ceſt g 
our repou er les 2 d in Cdemniatci, 
& empecher Par- ld qu il u en ataque dau. 
tres, on ent le Hemaſquer publiquement,, & 
"Te repre enter ſous. ſes weritables. Canlears. 
On ne 7 en cela que cs que fant les Pai. 
N fans dont Paws. eNOS 7 parker... Ce weſt 
autre 60. 4 avertir les Gens & wauir 
eint de Lia 25 Etroites, 95 a. 
intime avec un Tel ; eſt un 
as 1 ui Mord & qui Sf f Fœnum habet in 
Ls procl! hinc fuge. Ce 


"PREFACE. . 
ce e 2 i ent Etre que bon, 
i ap Exemple de Jeſus 
227 | e les e 
rridiem Sa Pirfonne: pour decrediter Sa Do- 
Vm. Que fait Jeſus Chrift 2 I decyie 
kur  Perſonnes , pour decrediter leur faux 
Rapports > Ces Malheurrux accuſoient * 
| Chriſt der Crimes les plus Enormes; 
tr antres dun Crime, 2 a du ru 
| PF Aceuſation quon me fe ait; Ceſt qu, ily 
toit Ia Sedition, qu Il parloit contre Cæſar. 
Ae fait Feſas Chriſt pour defendre i In- 
mocence de Sa Perſonne & la"Saintete de 
F fa DoBrins > II Caradteriſe ſes Calommia- 
tems: If en fait le Portrait le plus Hi. 
ro 40 les depeint avec les Traits les 
plas H, & les plus tranchantes Cont- 
3 une Generation per- 
verſe * Adultere, Serpents, Engeance 
de — Hypocrites , Enfants du 
Diable, Dira-r-on que jeſus Chriſt 
blefſoit a Charite, en faiſant connol- 
tte au e le Caractere de ſes Calom- 
niateurs ? Et pour mettre a couvert ſqn 
Innocence, ne devoit-il * les repre- 
ſeater tels qu ils erojent, & par 1a di- 
minuer · leut Credit & leur Aurtorite, 
 donr-ils ne ſe ſervoient que pour don- 
ner du poids a cher Calomnies. 


: Rm afo 4 autres Con- 
1 2 


10 P RE F A of E. | 

5 „rm celle que je vicns PIG 
; pour juſtiffer mon procede 4 Pegard de cet 
* 5 Ecrit, 8. Faire voir qu il. weſt, pa. con- 
A ttraire a la Charit 7 —9 Mais ceci 
| ali pour conclure, que ce ſont mes Accuſa- 


tears qui ont Viole cettę Vertu, en 2. 
| contre moi une Accuſation. fauſſe, &. en 
1 5 LF accompagnant - de  manieres. # dures 5 
1 5 choquantes, qu'il Haudroit avoir un Cæur de 
B Marbre pour ne pas les ſentir, & un Eſte- 
1 5 mach 4 Autruche pour les Algerer. Ce font 
ex, dis je, comme il paroſtra dans la ſui 
5 Jui ont donne des atteintes cruelles d 4 
e eſt pas moi qui la. vicle, 
OO pmiſque.1 tout ce que je fau, c eſt de me ere 

a | vir des ;moyens legitimes &. pans Naur 
1 4 . jy * Calomnies. W 
E mn attaque, an maſſa five. Et L dee. 
| fend. ecarter le Poignard qu on vet plan. 
ger dans man Seins 2 ne ſals je pas au cum 
 traire en droit par la Loi de ma propre Con: 
Ea 2 Loi: gue le See de la Set 
TEA 1 4 v. aneantir, ne 4 p 
. 5 a de me Aefengre, & _— 

f 


cer en me defendant. be. Cæur 4%. -uj le. 


« N le mien? f ee 
Ce 15 e oy 2 ry 7 
8 je ne inẽ ſera pas ſerdi dt mon 
Droit, & j auriss garde le Silence, que j BY 
ene en d autres Cage 4 P AFR file 
= ac 


Droit: 1 1 | 


P.REFACE? 122 
FEclat d: I Accnſation » ne m'avoient force 
de le rompre; & de mettre la Plume a la 
Je dis U Atrocitè de I dccuſation : On 
minpute des Crimes Enormes; Je ſuis un 
Seditieux, un Rebel le, je parle contre Ce- 
ſar, je medis des Princes, de mon Peu- 
ple, je m'eleve contre les Puiſſances: 
fe mets une Muraille d Airain entre mes 
Freres & la Beneficence de leur Protec- - 
teurs. Ceſt mon Sermon prononce en 
Sept · cent douze, qui eſt cauſe qu on ne 
paye point le Comite depuis Sept- cent 
d, J. fais par-la Mourir de Faim qua- 
tre ou cinq mille Innocens: A Foitie de 
pareils Crimes dont-on me charge, ſerois je 
Atſſfex tranquille, on aſſez, Indolent, pour dle. 
meurer dans le Silence, Semper ego audi- 
tor tantum, numquam ne reponam, 
Vexatus toties, Gc. Qui ne jetteroit Feu 2 
&& Flame de ſe voir ainſi Calomni ? 
Quis Cælum Terræ non miſceat, & 
Mate Cælo. En ce Cas eſt- on blamable 
at crier de toute ſa force, qu on eſt Innocent: 
dt noyer, vil ſe peut, Ia Voix ae la Cu 
_ = "Hjoktez à cela leclat de ¶ Hccuſation: 
Kilt enſſent fait moins de Bruit & agi #> 
ver plus de Diſcretion, ils ſo ſervient c- 
pargnez la Honte dont cet Ecrit les coun 
JJ  orira 


"3h 


| apritli uur peur du Public Mats alt. 6 
uvbient an trop violent penchant à me Chas 


fingen en ft pen de temps : Non contens 


vrrra 
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griner, pour demeurer dans les bornes dun 
honnete' & Chretienne | Moderation. Le 
Sermin ne #1 ut pas platot ui, quiils {lf 


fd ts Trompette, quis" ſonnet ie Turf, 
#s multiplient le nombre de leur: Vifites, 


ils conrent gd & la, pour ſe dechainer con- 
te mai. Et comme ils ne pan doient Pas 
etre partou, les Gazettes vivantes de la Ca- 
bate ſont depechees de Quartier en (Quartier, 
les Expres trottent & galoppent d un bout 

ae Ville & Pautre © Un cal eder 2 
dulegue: eff ctabli dans chaque Rendex- 
. — pour eftropier & is changer 
mes Paroles, afin de les ajuſter a lenr ves : 
En. un mot, dans le court eſpace de deux 
fours, ils me font entrer dans les Oreilles 
& paſſer par les Langues de tom le Re- 


, fugt 5 G jamais la Renommtes ' 14 vnmi 


tant de Calomnies, ni debitè tant de Men; 


de cela, ils procureut a la hate une Affen 
blee de Comiſtoire pour. me Jager Préevota- 
blement, & ſens me donner le temps de 
reſpirer. Et quoi que la Victoire qu ils ont 
remportee ſur moi m ait pas te auſi com- 
ils le ſouhaitoient, comme on lt 
rrra dans ia ſuite, ils ne manquerunt pas 
4 la ſairt Sonner bien · haut, & 4 lo r 


——— —. 
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PREFACE?! wg 
| ' pandie' dar tout avec une liligence inchby a= 
ble : En forte que quoi que je retour nuffe 
a la Maiſen une heure après I Afſembleez 
toutes les. Femmes de mon Qrartier 22 : 
ce qui % etoit gaſſes 4 mon Sujet 1. 14 
want mon retour au Lagiss Les Affaires W 
qo F ont dans le. Confiſtoire devrvlem.  ' Tt! 
s Myſteres pour-ceux qui nem ſoft — 
5 2 N & en y entrant Chacun 
met de ne pas les divulgner : Mais depuis 
que Certaines Gens »y — entree, ce gui, 
f de plus Secret, eſt le Secret de ia 
Comedie; & les Del iberations qu'il in- 
parte le plus de derober-& la Connoiſſence 
ds Public," ſont auſſi publiques que tes * é 
fiches dans les Coins des Russ. 
Vu dim le Bruit qu ils ont fait, je m 
pouvois me diſpenſer d Iaſtruire mes Free 
res, de la verité dun Fait qui me touche 
de fi pres par un Ecrit Public. II eft 
Juſte doppoſer Eclat 4 Eclat L 3 
la Defenſe, a Eclat WP Catomnie : 
comme je mai pas le loifir daker for 
moi — {a Ronde du Refuge, pour de- 
fabuſer les Gens qu ils ont rempli de Preju: 
Fer contre moi, & que d ailleurs je mai pas 
n diſpoſition un aſſez grand nomire — Mi 
 dEmiſſaizes, 4 3 . 2 Lies. - 
en Lien plaider ma 


yo Wha ; me_ cr | ' 18 
75 of etoit Ade nec N 0 ii 1 
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 * . aw'Public, aver mon Sermon, \ ane-dpologir; 
oe parlat par "tout pour moi, & qui put 

me de & me jaſtiffer dans tous let 

 Endroits od on wy donne et 3 

peine, on le Plaiſir Antichtetien de me 

Calommnicr & de me Noircirt. 

On tronvera peut-Ctre | Entrée Wet cette : 

Defenſe un pen longue ; mais il falloit re- 

pondre d une Objection, que mes Parties 

eien pas manque“ 4. faire contre cet 
crit, & dont ils auroient etourdi toutes les 
Compagnies © een ran ſe 
me defens — Ly 4 14 C arite. Je 
cras avoir" ſol Rn rouve Ia Propefi- 
0 toit bon de prevenir — 
5 1. 1. Laut On doit d ce 
lung Prèambule, comme une Piece d part, 
ene une . anticipee de mon 

5 . ; 

Avant queide - paſſer a a Ia Defenſe da Sev | 
mon, je Acclare que les Expreſſions d ures 
qui iy trouveront, & qui ne peuvent $6. 

j | viter Hike un Ecrit deſtine d convalncre de 

1 Qulommie, de Faux Acruſateurs ne dojvent 

Ons acune maniere ſe rapporter - 4 ba N 

\ pagnie du Conſſtaire, que je reſpecte, & © 

pour laquelle j ai las Egards requis en pa 

reil Cas Es q elles ne gortento que - far 
mes Sycophantes ou: les _—_ gr AA 

Acteurs e Aﬀire. r 
95 Deſenſe | 
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| 3 I * ad men 5 
Date 45 Samen. KY 
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Cha- 


12 _— cette; 7 4 Quatre, 
ſer. Premierement, nue N 
rs N du Se 5 
ſon Sujet mal entendvy. DE je 

feras . \Caractere des quatre Prin 
Acleurs dans\ J. aire en queſtion z. 0 10 N 

ſera aiſe de Conclure, quels ſont les Motifs © 


qui les ont. fait ir. En neiſteme lien, 
je ſerai une Revie. de la Proce 


dure aw 
Ge. En quatriee lien, je jniſerai 
en Act ail ces F aſſages d Sermong-ou. ma 
gre leur Innocence, F Imagination: corrampge 
at quelques 7 WAA treuve ge 2 0 
Crimes. , ROT, \ 25015197 uo 


Prem mieriment, 10 en tae Bos oy . 
ball, 2 ae certains 


e 5 980 
ceux. fie ies, M 5 fu 55 
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voir laire pour nos Freres Perſecutez dans 


ce Royaume, finon IE Eſperance une Deli. 


vr ante emiere, du moins crll dune ( 


ve Ange ant, ſavent, que Ia Perſecution 
de France eff une ur mes 7 Matieres Favo- 
rites; &. je pri” afſtirer qu il 'y 4 an- 
a: Miniſtre "dans ondres, "qui dans 0 

nume eſpuce de temps, ait fait tant dt 
NM differens Sermons ſur ce Sujet, ou quit ait 
reſents ſous 1 rant 4 diverſcs Faces: ' Auſt 
ff Tai jamus ſothaire” laue choſe aver 
water, veſt le rerabliſſoment de \ nos Egli 
n jam a la Prgp erite de: la Religion 
eſtante, en que fn wes Lieu rale jt 

ena Et comin vn ne Pe Cy þ 
he ce Ju en fob ade be Fi Aion, 275 on 
72 e 11 ef N farprenant, 
| ent * fa fait \ ſet de mes 
rand memts* Ns "Yewrijt 
F * C 27% "dela art que Ie N. 
part anx Hu 12 A Ag 4 4. 
te Hſe fa Pab — F 


ou wne #nfinite de Gens crohoient 


dition conſiderablement adoucie. Que re 
ſeu mon principal But, on en ſera con- 
Wares par ol Lecture de mon ſecond 
ſe os ſoft 61. co i | 


* e Wee eee 2. 
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| PREFACE. 5 "ts 
OP 4 d mon Gard le Point de vue de | 
PHiltoire de nôtre temps "C'eſt, par. 
Ta port d moi, la Pierre de Touche e 

au velles ur n aroiſſent Bonnes on Man- | 0 
"vaiſes, qui me rejoliſſent ou qui m affti- 1 Li 

gent, ſelon les di verſes Influences 4 elles 

ont for Etat de VEgliſe : C/, encore 4 

ane Vie de Religion, qui fair dass mon + 
& 24 prit Ia veritable diſtinction de Partis. | 

Pu Exemple, je me crow oblige en Con- 
' ſcience de me declarer en faveur de Crux, 

Jui, tant par leur Principes Politiques que 
Religieux, ant mis une Barriere forte && 
comme impenetrable entr cu & la Ty- 

rannie Romaine, as prejudice de Ceux, qui 

bien que je les tienne pour Proteſtants, par 
Is ſuite naturelle de leur Principes, me 1 1 
roiſſeut de- ja Logez au F auxbourgs ge 

Rome, & preſqu Habitans de la Frontiere 
de Papimanie. Ceſt encore une vd de 
Religion, qui dans des Diſcours prononcesz 
fur les Auantages que nous auons rempor- 

te Pendant certe Guerre ſur I Ennemi Com- 25 2 
mun, 1 fait ele der des Trophees & | 
Hlauneur de notre A vouſte Princeſſe Fade 
| ſow famenx General: parce que je regar® 
dis leur Vidtoires, comme” les V ictoires de 
Egliſe, &. que je ne doutois point que 
leur Tr 1 # aboutiſſent au Triomphe 
0 is Che, Ge e 
1 PF 
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23 PREFACE. 
que dans des Sermons, qui ont ete Impri- 
mes & Reimpr imex en pluficurs Endroits 
de I Europe, j ai porte des Coups rudes au 
Principal Auteur de nos Miſeres, & que 
je me ſuis expoſe pour toute ma Vie au Reſ- 
ſentiment d une Maiſon auſſi Vindicative 
qu' Ambitieaſe, en ſorte que je puis dire 
_preſqze comme Enee. = on 
„ Iliaci Cineres & Flamma extrema meorum, 
h Teſtor in Occaſu Veſtro nec tela, nec ullas 


Vitaviſſe Vices Danaum & fi fata fuiſſent 
Ut Caderem meruiſſe Manu. Virgil. 


11 viendra ici dans F Eſprit de mes Lec- 

 teurs une Penſee : Ceſt d'ou vient quayant 

| "promonce tant d autres Sermons, od j ai 

traitè tos Perſecuteurs avec beaucoup moins 
de Menagement que dans le Sermon Cen- 
| ſure, on feſt acharne d celui-ci > La fe- 
ponſe eſt aiſee ; C'eſt que mes Accuſatenrs, 
2 Fl noire A Calomnies, - fait 
accroire que les Perſecuteurs, que j avons 
en vie, ctoient des Gens de ce Royaume, 
& qui font d la Tete des Affaires; Its ont 
dg changè la Scene de mes Penſces : Ils ont 
:tranſportè mes Idees de la Latitude de Pa- 
- Tis a celle de Londres, & applique a 
ceux que now devons regarder comme nos 
Protecteurs, ce que j'ai dit de nos Enne- 
mis Capitaux. Ils avoient veſols de me 
Moriifer l faloit vrower le moyen 2 


freu 


o 


PREFACK'  @ 
reufir In avoit pas apparence qu une 
Aſſemblee de Proteſtants Condamnat un 
Sermon; | abr qu'on j parloit avec quelque 
chalaur des plus grands Ennemis de la Re- 


ligion Proteſtante. Qu ont. ili fait 2 Ils o rive. 


ont conſults le Pere des Illuſions, & avec ro ample- 
ſon Secours , ils ont perſuade a quelques f 5 wins 
Gent, que les Coups que je portois au 1, Diſcuf- 


| Papiſme, tomboient dans le Sein de la fion. des | 
Reformation. 55 age 


' Vojla, dira-t-on, un Tour bien Malin, ce ici. 
& qui, pour le ſar, ne vient pas du Pere 
de Lumleres : Cela eſt fi etrange, qu on 
auroit de la peine d lie croire, ft Fow ne 
connoiſſon ces Gens là; Mais on ceſſera den 
Etre ſurpris lors que dans mon ſecond Ar- 
ticle j aurai donn une idee dt leur Ca- 
A 637 11 1134 enen, 


| | Nee An os ol 5 M PRESET : 1 = . Dei E Fol 
= Fai deja fait voir, que ce neſt pas —_ 75 


ane Choſe contraire 2 la Charité de mettre zuæ Gla- 


une Marque, à ces Cains, à ces Hommes dio jugu- 
Meurtriers de leur Freres par leur Calom- dentes 
nies,” afin qu on les reconnoiſſe, & qu on Sen Sangui- 


garde. Si cette Marque 14 pas le meme nem non 
7 Corporis, 


But, que celle qui fut miſe as premier Fra- ſeatlono- 


tricide, cet 2 dire, qu elle nempeche pas ris. optas. 


qu on leur faſſe du Mal, elle pourra peut- wl . 


Etre prevenir le Mal u ils feroient 0 d . 
D' alleurs on 1 abit pes etre Scandali- 
nm 
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20 Pp R E F 40 S E. 
ſe de voir leur Caradtere. Cale dans une 
et enen celleci Cieſt ici un Plai- 
Jen appelle dune Sentence, que je 
| 54 ee rendue ſur. de Tem igna- 
des faax, tn Jugement du Puilic. Neu 
A el aujourdhui mes Acenſateurs & moi 
ee le Tribunal de ce Juge. N'eft-ce pa 
4 Pratique conſtante de tors les 7 vil unauo 
pea aamettre 7 Acuſe, on le Frevenu, A in- 
valider ¶ Accuſation & le Temoignage 
dies Accuſatcurs qui le chargent, des Je- 
moins qui dapoſent contre lui? N et. ce Nas 
encore uſage; general d inualidler cet Accu- 
ſation, ce⸗ Iémoignages, en preſentant aux 
yeax de de Cour le Portrait de Eſprit &. 
du Cur des Accuſaienr io des Temoins; 
c vn. ſalſaut Voir as Fuge que ces Gens ld. 
uus Fun tour dE; prit ſi Malin, & dun 
Qaractere de Cœur 0 Pervers, quiils ont 
Hic. 
cC.̃apablas d imputer a ceux qu ils 1 amen 
des Crinis, Enormes, dans la ſeule wie. de 
uinſaire leur Paſſions, cf par Se 
que leurs Accuſations & leurs Temoi 0 
1 Bes nec meritent aucune Attention ? | 
. 50 roit impertinent 4 alleguer, que la Charke 
„ (ler emple_ de Debonnairete qu'sn Mini- 
ſtre "i. 4. ſen Troupeau, lui inter 
cette Voye de Juſtification. Pourquoi un 
Miniſtre ſeroit il exclus des een de 


Deſlonſe, 40 e * Ut eme hu- 
main? | 


Þ R E FACE, 2X, 
min ꝰ Par quelle Regle un Miniſtre feroit- 
& oblige df abandonner ſa Reputation au 
pillage, & de permetire à chacun de lui 
Courir-· Sus impunemunt ? Un Calommni aten 
aura ſes Coudèes franches, pour opprimer = 
un Miniſtre Innocent; 4e Miniſtre aufg 

Bras li x, quand il Sagit. de deſendte | 

8 Innocence opprimèe.  Vaila vrchment 
une belle] uriſp prudence 2 bien favorable ; 
as SanQuaire? Fe ſoitiens, moi taut au 
contraire, que $i Y 4. ici quelque diſtines 
tian d faire, elle vt en aue as Miniſtre; 
Le Miniſtre ef, pe Perl onne Publique $4 - 
Repurarion « quelque. choſe de plus prev, 
tieux, que, celle d un Partiewier + Et gar ö 
conſequent. in .de_refuſer a an Miniſtre d. 

Moyens de Defenſe, qu on accorde 4 un 
Partienlier, ». 08, devroit lui en accorder, 

70 on refuſerait d celui-ci ; parce qu il ima 

parte 0 ls Societe, que. 1a Reputation 

au premier ſoit menagee & miſe iſe a N 
que. celle 4% Laure. Un Miniſtre eff | 
ane Profeſſion: qui lui interdit I'Ufage 
des Armes Per 14 il eſt expoſe u ag» 
e gue: lui foo. des = 

bes; parc: 4 ſauent gui, lui ” 
pas permis de Nepainer, &: 4 il n ira 5 
& Cooper la Gorge ade cuz. 47 
aerſient Hen den Aire tee, 1.488 
Hamme Ly ae werte {pee Pio 4 | 
0 
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o puette ce qui v 


P . 
Piſtolet à la Min: Us Miniſtre done, 
- prive de ces Voyes qu ont les Gens da 
Monde, & pour ainſi dire, deſarme par ſa 
Profeſſion, 1 d autre reſſource pour ſe 
Aeſendte que la 3 s Loix, & la 
- juſtification publique de fon Innocence, & 
par conſequent Wl eft juſte gil fe ſerve des 
Loix dans tout; leur erendae, & qui jouiſ. 
fe de tous les Privileges qu elles lui dc. 
©  Cordent > Un at ces Privileges, c'eſt d'inva- 
lider FAccufation & le Temoignage 4 
ceux qui les Chargent ov Depolent con- 
tre lui, en ctalant aux yeux de la Cour 
leur veritable Portrait, & en faiſant voir 
par les Traits hideux de leur Caractere, 
J m eſt olige de rejetter, & leurs Ac- 
cuſations, & leurs TEmoignages : 02 
„ dont rien a dire contre un Miniſtre 
qui ſe ſert d'une Voye ſi legitime, G 
# ap Privilege accordè & autoriſe par 

i > >.» OO Te 
on Fa deja remarque, TEquite veut qu on 
fare fs l compte der 
Apereſſeurs,” qui me forcent de mettre en 
_ ewvrece Moyen de Defenſe, pour repouſ- 
ſer kenrs Calomnicules arraques : Si je fas 
| Henx un Portrait qui expoſe à la vie di 
Public ce, honteux & ridicules defaurs, 
7 1 ve peuvent ſe Tacher d cux memts, 
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PREFACE 23 
6 wil leur importe de deroker d la can» 


noi ance des autres, 4¹³ on Sen prenne d eux, 
quils gen prennent d eux memes : Ce War 
ex qui ont voulu d toute force, Saſſeoir 


devant moi ; Ce font eux qui mont ns 


malgre moi le Pinceau à la Main, & qui 
ont fourni les Couleurs dont je vai =” 
peindre. * 5 

C*eſt une Choſe qui ratique entre 
Nane de ſe e, #- 255 & de 
{ faire mutuellement preſent de leur Por- 
traits : On imitera ici cette Coltthme d 
ſaelqu eg egard. Mes Gens ont fait mon Por- 
trait : 75 en ont multiplie les Copies : 
Ils ent tache den Pendre une dans toutes 
les Maiſons on ils frequement : En recon- 
moiſſance de cette Faveur, je vais faire le 
lar, & pour rependre du nombre des Co- 
pies qu'il ont fait du mien, celui que je 


fas deux, Pojagera de Royaume en Roy- 25 


aume, c“ fera le tour de Europe, pour 
apprenare d tout le Monde qui ils ſont. 
Celui qu ils ons fai de moi, eſt une Char- 
BE, plitõt gun Portrait: Celui que je fass 
deux, ſera, non une Charge; mais an Por- 
trait au Naturel. 

As reſte fi dans leur PL Wo i 14 
des Choſes, qui, en les liſaut, ſemblent d a- 
bord g mes Lecteurs des Pieces. hors d Oeu- 
we, 6s us os Exrangeres 8 notre e, Cauſe, je les 


prie 


Il ITT. 


7 rr EF FEM 24 
Pri a posrſolvre leur Lacture, & Is ver- 
Fun dans la ſuite, que de ces Choſes,” Jui pr. 
"M0 eien a ta premiere ve 1 avoir point di 
Halen 27 mon Prorès, je tirerai des Re- 

flexions, ur  invalider le temoign 
de mes Zo atenrs, ſoit. poar demeler 42 
Mortis qui les fem in Paſſons —_ 

_ want nos Gens en Reyes. 

Mats 2 qui donnerai. je Phonneur du "OY 
=: miet Catactere. 7 weſt pus d propos ue. 
deer "ret Hunntur par err Naiſſance ou 
8 leurs Emplois: Ce ſeroit fonder des Preſſẽ- 

aAalnces ſer ues Choſes tres petites, os tres 
*Equivoques : Ce ſeroit crablir des Rangs 
"fur le fondement d'un Atome ou d'une 
Thimere: Je nai point de bonnes Preu- 
ves de leur Naiffance, & par rapport à 
"Tears Emptois, ils font tous immédia- 
rement au deſſus du Rien. Il vaut mieux 
fonder Honneur du Pas ſur le Rölle, 

ils ont joue dans mon Affaire: C: 

ſera donc lu force du Poumon qui regle- 
ra ici les Rangs; &. 21 fat que le princi- 
pal Brailleur noche 4 la ler _ au- 
3535 - -— nd e 
„Selon cette R egle, be Nee, A: doi 
Pearoitre ſur le Teutre, C><t le Sieur de 
., Gentilhomme Normand : contre 
la cohume des Gens de ſon Pays, 
oboe 


8 en _ 8 Dr fuſte; Apel 
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Ste, Mt {i 1 Niers d. Paſ-* 
b ſidiſ gan & les autres parlout,. Dar 3 
4855 1e u. parler lui mme; aui. 
wi jamais permis d Perſonne de Ae, 
ix deux minutes de ſuite, ſans intarrup- 
kon de ſa part : Vn revenche des U 
#28 fors carams- ſes inſipides Othiſans, 
il fait terriblement ſouffrir les Gens: qui ont 


as Gott, gap les Inſultes con: inuelles 4 1 


fait a he belle maniere de raiſonner : I 
1 dun fes\ Diſcouts: le Flux do Bouche E 


Timpe tuoſité dun Gaſcon; mais ſon Ba- 


bil v eſt pas comme dans Mni-cit un effe 
ane marque: dc Franchiſe: C'eſt une 
maniirt gil: * £ aetvuſfer» ce qu'il» penſe 
ſous un far de Paroles ui nont Point de 


liaiſon” aVec fe" Panſers, on pent. aſſurer 8 


=o on trowue-\ a quelque ecard: rEunis en 
deux Ennemis trrerunriliubles : Je wen x 
irt le Gaſcon & le Normand, on qu on 
-#enrontre en-ſa-Perſopne le dẽteſtable com- 
poſe des Imperſictions de fa Province '& 
-de la mienne 2 U 4 f our bie ' travaille de 
I Paſſion de pa aſſer Ak bel Esprit Ex 
ai cette Raſſion va dinpair aue celle de. 


irt Lntconnu pout Noble. Prur \etablir (:s 


Fretthhon ? d rere Qbalité, il 4 autrefois 


Sonett, uautb il fuiſoit parer la Queue 


dez Almanaths. n 2 rampe en- 


5 | core 


Noané ait x ſa · Veine Poëtique par des | 


on ne pou- core an · bas du Parnalle, o il tient Come 
33 pagnie a Triſſotin & à Abbe de Pure; 
di Vene- & je penſe qu'il fait fort bien de 4) tenin: 
e Car il y a apparence que Sil. faiſoit quel. 
8 | BOY | 
Caudä fa. ue itentative pour monter quelques acgres.. 
ſtidium. plus* haut , il f ourroit lui arriver ce que 
Catulle dit qui arriva d un C——y 4: 
ſon temps. VA ate, 
Conatur Pimp'xum ſcandere montem 
Mi ſæ furcillis præcipitem Ejiciunt. 
Cieſt d dire, que les Mules, Len fervient 
19 au plus wite Degringoler a Coups de 
1 | Fourche. Il peſſede dans un degre emi- 
| . nent Feltime que les mec hans Poetes ont 
x toujours pour leurs Ouvrages, eſtime u ils 
ne fartagent avec Perſonue, & laquelle 4 
force de ſe plaire cheæ ſoi, ne paſſe jamais 
chez autrui: A ce Sujet, je me ſouviens 
qu'il 4 environ dix: huit ans, il ſe paſſa 
19 entre cet Homme & moi une Scene toute 
= - ſemilalle 3 celle d Alceſie &“ d Oronte 
 aans le Miſantrope : II portoit alors de 
temps en temps chez un Homme dun me- 
tte diftingue, qui prenoit ſoin de min E- 
duc ation, quelque Ouvrage de ſa fagon, dans 
la wit dextorquerdes Eloges, & athumer 
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| ran Encens qu'il. croyoit meriter : Un jour 
j' il vint lire une Piece en Vers : I 
iſoit, avec tant de complaiſance peur dui 
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meme, qu un voyoit lien a ſon Air, qu'il 
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fe. croyoit aſſure d- niire Approt a. jon & de 
20s rea ; Mais il ſut bien Mortifie, 
lan qu avec la Permiſſion de notre Preſir | 
dent, je lui prouvai Demonſtrativement 
& Papiers ſur Table, que ſa Picce ne va- 
loit rien. C'eſt à —_ que je s le Per- 
ſannage d — — - quil joua le Roe 
4 Oronte, & 

pas encore alors juſqu ol va t eee 
d, mecban, Poctes, Aont- on Critique on 
mepriſe les Ouvrages ; mais je ne doute 
nullement que ce ne ſoit la la Source de 
fon Deen 2 ae ſes Mal bonnetetes d a mon 


FRETS 


Manet alta mente Repoſtum / 
Judicium Armandi , \pretique” Injuria 
2 Verſus. 


De quits Crimes ne devient-on Pas Coupa- NY 
lle, lors quion a eu V Audace de faire pa- 
oltre ſeulement de indifference pour leur + 
Productions? Leur Imagination, ſi ſterile 
dans leur Poste, eſt. m. — fe- 
e pour trouver les Moyens de ſe wenger 
di Mepris qu on fait 4 Fur * 4 eur 
Pieces : 

Qui n'aime point Cotin, n'eſtime point 
ſon, Roi, 
| Et n'a _—_ Cotin, ni Dieu, ni Foi, ni 
Loi. 
Dqpui er tems It, 1 a i fait pluſi enrs Me- 
d 2 tiers 


retira fache Je ne fan” 175 
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tiers differens . Il vena fait a emtranires 

dont-o ne parle e- quia POfcille; E I 

Vr Pete n © ſon diſe a la Sourdine ; mai ext 

4 Oxford ® ore plus edi ant qual far demeare Pawvre, 

e priſqu on dit qui gef tire dei aer Etat 
peut 5'ap- Par une Voye de mauvaife Odeur: ji a 
Plagen u le Flair de Veſpaſicti; & \-' croit, ce 
Virgilius cer Empertur, que Lucri bonus eſt:Odor | 
de ſterco-'ex" re qualibet Cd dire, que les 


ic Foul, Exhalaiſons les plus facheuſes:a-POdo- 
Hlic plu- rat ſe cbangent en d'agreables Parfums, 


{pan a lors qu on en peut tirer de Fargent. 
git Elorio. Mats encore il a Et Malheureux de de- 
L origine yenir Riche pour une autre Raiſon: 
jo oe Ceſt quill en eſt | devenn plus Soueilleux 


tune eſt ex 


pri meèedan, & plus Atrogant: Son Bien a augmen- 
+; „e té ſon Orgueil de cent pour cent & 
ow; nary doublè le Sachs de fa Preſomption': Asa 
| que eber. Phyavant il ſe crojoit Poere & bel Eſprit : I 
Ks 3 ne faut pas douter qu'il ne ſe croye main- 
tenant Archi- Pote & le Roi des beaux El- 
prits: Auparavant il croyoit ſavoir beau- 
„co Aujourd'hui il croir {avoir tout: 
Il ſe croit en droit de porter Pax · tout 
une Verge de Cenſent, & il seleve me- 
mes dans ſon Eſprit à la Dictatute de 
la Republique des Lettres. 
— eft Riche eſt tout; ſar Seile il 
eſt Sage, 
5 a, fans en 1 „ ta Feienct en bog 
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PREFAAGR ay 
1 J' Ceſt N partiqulicremem ſar moi; qu'il 4 


trouvue d propos d exercer ſa pretenduẽ Ju- 


riſdiction de Cenſeur; & il en 4 fait 


des Ades fi\ frequemment | reiterez;. on 
deut dire, que de ſormais cela lui eſt tourn 


mer mes Lecteurs, que je regarde com- 


me mes Juges; Parce ei eſt hon, ue 


* 
— 


mes Juges ſachent qu'il men veut db 
long temps. & que ce in eſt. pas axjourd hui 5 


, 
* 


en p urrs conclure, que. le Procès qu'il . 
dient ae \muntenter, \\ eft. 1 Qu vrage de ſon 1 
Reſſentimenr ; & que ſon Accuſation eſt piu. 
40 4% Voix de fa Patton, que celle. de 

1:quelqnes. Annees qu d 


FOccafton de la Glorienſe:Fournte de Blare- 


la Verite.: 1 y 4:9 
gnies, qui fut ſuivie de la Priſe de Mons, 


je As un Sermon d Action de Graces, o# - 
je parlois de PEnnemi Commun, de la m. 
me maniere qu en parlaient alors Cenxiqur 
Prèchoient deuant la Reine: Ce Diſcaurs, 


quoi que le plus applaudi de tous ceux que 
3 See” ; » # , | 2 

if ai fait ſur ces Matieres, deplint ſorverai.'> 
nement d men Cenſeur ordinaire: Le 


meme Dimanche, que je le recitai dans la 


Chapelle des Grecs, accampagne de quel- 


ques autres il tint Chapitre au Cabaret, 


pour le Cundamner e:Uife At choifir, ou il 
ſe deputa lay meme, peur venir mannon- 


CF 


en habitade e Il eft. importam den infir 


: go PREFACE. | 
cer leur Deliberation Bacchique. Je le vois 
donc paroitre che moi le Lundi matin; G 
je fus tout ſurpris, qu après quel uss Com- 
plimens, dent les Gens dt ſa ſorte ſe ſer vent 

pour Afſaſſiner plus ſcurement ceux d qui 
ils parlent, il me declara qu on tronvoit fort 

 maxvais, que je parlaſſe, comme je tai- 

L 4bbe du ſois, d'une Tere Couronnee ;1C'eft d dire, 

, geil me Harangus ſur le Ton de Madame 

intitule ; de'L-vigny, an de Abbe du Boſc: I par- 

3 loit avec Chaleur, & d voir le Zele avec 

tereſts de Lequel il & intereſſoit a la Reputation de ce 

FAngle- bon Prince, on auroit juge qu il etoit E- 

ceree mal apps de quelque Echapps dl J. Maiſe 

02 il mal- de B n; mais Cancbat Surds : Tout 

rraire ir ce ſu il put dirt ne me donna pas mei leure 
redica- FS e e Gs 

reurs da Opinion de ſon Heros, & memes le Carac- 

Refuge, ui te de FApologiſte ne contribua pas peu 

| 83 me confirmer dans PId& que j avoi 
eee "i 006 Prince, qui pour de tres bonnes 
; any * Raiſons n eſt point a mes Veux une Terc 

lerBoilzaux Couronnẽe, & A qui je diſputerai toũ - 


* 


jours le Titre de Roy s | 
© Ecce iterum Criſpinus, & eſt mihi 
ſiepe VNocadus 


c - an A 
Ez woici un autre du mime Coin. Le 
emer jour de cette Annee je Prechai dans 
14 Chapelle de la Savoye: On ſait que 
dans cette ſorte de Dijſcount on 4 comume 


de 


— 


<— 
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de faire dans la Peroraiſon unt coutte 


Recapitulation des Favenrs quil a pli a 
Dieu de repandre (ur nous, jendant le 
cours de Annèe  precedente.. C'eſt ce que 


je Hs, & J aurois cri manquer a mon De- 


voir, ſi je n auois ol lige mon Troupeau 


de ſe ſervir de ma Bonche, pour rendre 


Graces a Dieu des Awvantages ſignalez, 
quil nous avoit fait remporter ſar les En- 
nemis, pendant la Campagne atrniere, ſous 
la Conduite & par le Miniſtere du GRAND 
DUC DE MARLBOROUGH : Dans 
cette ⁊ Ae je repreſentai le Paſſage ſurpre- 


nant des Lignes, comme une Victoire 


non Sanglante, & par la meme plus 


Glorieuſe, que celles qui avoir coùtẽ 


des Rivicres de Sang : Je repteſentai ce 
Grand General proficanc de ſa Victoite, 


en enlevant à I Ennemi une de ſes Pla- 
ces les plus Impottantes, & le tendant, 


avec une Armee de cent mille Comba- 


tans, l' immobile Temoin de la Priſe de 
les Boulevards. I avoit id rien que 


dans les Regles; Mais comme le jour au pu- 


vant, SA MAI ESTE, avoit tronvt d 


— N 


propos d õter au Duc tows | ſes Emplou, on 


me fit un Crime du petit Eloge que j avois 
cue dit, Q. 
ſes Charges; mais qu on ne pouvoit le 


1 558. 


85  depokiller 


2 on pouvoit bien lui &ter 
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3 PRBEAGHKR 
dépoüiller de ſa :Gloirev' L'Homme en 
queſtion, 3% ne avoit pies ientinanu; Pi- 
Ilia, que toit ainſt qne je meEtois 
'exprime,' & voufoit mème me le ſoute- 
nir en face D cu m'eſt Témoin, que 
ate ne men Ctoit\ pas venue dans E 
prit, & que Favok memes Compuſe cette 
Partie de mon Sermon, avant que. de ja 
voin la Deſtitution du Duc. % ne faiſoit 
"que d arriver, & yue la plapart des Gens 
ignoroient, lors que je pronongai re Dil- 
ers: OAO JOG d 
21" Favoke, que ft j auois dit cela j aurois mi 
mite Chatiment © g auroit ete en prendie di- 
rectement a notre GRANDE REINE, 4 
qui il doit òtre permis de Diſooſor ' comm: 


bon lui ſemble de d Fuvtur & de ſes Eu. 


le Duc de la maniere que je Ar fans Chi 
quer, ni la Reine, ni le Miniſtere. 7. 
ſuis perſuade que Notre Auguſte Princeſſe, 
en otant d ce General ſes Charges, 2 
bas pretenau que cette Deſtitution fu! une 
Eponge qui dir: effacer la Gloire des 
plus grandes Actions da Siecle. Enco- 
re moins 4· t. elle pritendu, rette Pieuſe Rei- 
ne, il ne falut plus rendies "Gracesa 
Dien des Succòs Glorieus, Aontzil lui 4 pli 
ale Couronner cunſtamment ſes Arms pen- 
dant dix Anne dP ſuites" ſorts prete xte que 
NIE Pour 


1 plois mais je ſodtiens que . lauer 
2 755 


„„ a r 
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| pour tes bus donner, ce Dieu d juge a pro. 
pos de fe ſerwir au Miniſter: de My Lord 
Marlborough: La Perte de ſes Emplois 


awroit-elle un Pouvoir Retroactif, pour avis 
lir ſes Actions paſſces, & empeche telle 
qu'il wait et“ Nainqueur par tout ox i 


#Combatu > Les plus grands Ennemis de ce 


grand Flomme diſconvienaront-ils qu'il ait 


' rendu dis Services fronalez, d l Europe G- 
# ſa Patrie? Fe ſus aſſur memes que le 


Juif Medina ſouſcrir oit aux Eloges quil 


merite a ret Egard; & je ne ſache pas 
qu'il y ait autres Gens que I Auteur de 


puifſent den Formaliſer. 
II fera toujours permis de dire, que 
dans le Regne 4ANNE, Dieu a forme 


Examiner, & le Sicur d Y qui 


Lui meme un Homme Extraordinaire 


pour la Defenſe de! Europe, en lui don- 
nant toutes les Qualitez d'un Gral. 
Parfzit : Une ſeule des grandes Actions 
de nos Jours auroir {uit aux Generaux 


re: Les Condez & les Turennes, en Un 


Fletrir 1aRepucation de leurs Armes pat 
des Revers, qui-ctlagoienc l' Eclat de leur 
Victoires. Mais Acquerir une Gloire 
ſolide, la ſoutenir pendant 41 long · tems, 
. 1 


gue 


des Siecles paſſez, pour Illuſtrer leur 
Vie, & pour lmmortaliſer leur Memois ® 


mor les plus Grands Capitaines ont vu 


34 PREFACE. 
que dis- je, la ſoũtenir, la rehauſſer tous 
les Jours par des Traits plus Lumineux, & 
de plus Vives Conleurs : Commencer 
FAnnee par de Grands Exploits, pour- 
ſuivre par de plus Grands, toujours 
reüſſir, la Conduite frayant conſtam- 
ment le Chemin au Succes, & le Suc - 
cès ne manquant jamais de Couronner 
la Conduite. Faire dix Campagnes de ſuite 
ſans Faux- pas & ſans Diſgrace, comme 
ſi chaque ouverture de Campagne de- 
voit lui ouvrir une zouvelle Scene at 
Proſperites : Et comme ſi le temps, qui 
flètrit taut, reſpectoit ſes Lauriers, & ne 
devoit ſervir qu'à rafraichir leur Ver- 
adtur. Livrer de nombreux Combats, & ne 
compter le nombre de ſes Batailles, que 
par le nombre de ſes Victoires: Aſſie 
ger les plus forts Boulevards, emporter 
toutes les Places qu il Inveſtir, & fran- 
chir tous les Murs qu'il attaque : For- 
mer les Projets les plus importans, les 
executer avec une activité qui eégale 
leur Grandeur : Concerter & finir les O- 
perations de la Campagne avec un Bon- 
+ heur egal; Sur tout durant le cours des 
dleernieres Annees, diſſiper par des Apprets 
promps, & des Attaques rapide, FArrtifice | 
de Ennemi, qui par de feintes Propofi- 
tions de Paix, tachvit de rallentir 1 
zur, 


FREFACE: ' . 
deur,” & de retarder les Preparatifs de Is 
Guerre : Oppoler toiljours de nouveaux 
Progres a de nouveaux Stratagemes : 
Vaincre & prouver ſa Victoire par la 
Conquète des Fortereſſes les plus Im- 
portantes : Se montrer Par- tout a de- 
couvert a un Ennemi, qui ſe retranche 

Par- tout malgre la ſuperiorite du nom- 

bre: Preſenter la Bataille a un General, 

qui Evite le Combat, avec le mème ſoin 

qu'il fait ſemblant de le chercher; & 

par Ia Triompher memes de la Vanité i 
dy plus Vain de tous les Mortels : Ce 2, , 
ſont les Traits & les Coulears du Duc : M chal 4 
a-t-il une Loi qui defende de le Peindre 2 Lili. 
Et n'y en ayant point; Peut-on, quand 
. preſente, rei er a la Tenta- 

tion de faire un fi beau Portrait ? 


On a beau dire, II ne ſera jamais 
defendu de loũer cette parfaite Union 
qu'on a admirèe entre les deux plus 
Grands Generaux que le Soleil ait jamais 
eclaire : Union qui leur a fait Cutillir 9 
fans enyie des Lauriers qui croiſſoient 
ſur le mEme Champ de Bataille Lun 


e rejoitiſſant de IEacens qui on donnoit 
ou des Hofineurs qu on faifoir à 7autre. 
Tous deux contens de voir partager enn 
ceux la Gloire de leurs Actions. Union 10 
r. e 2 qui Wh 
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36 PREFACE: 
qui banniſſant entr eux les Pretehtions 
d' Egal ou de Superieur, ne leur laiſſoit 


pour toute Diſpute q 
tion de s'imiter fun Fautre, en memes. 


temps qu'ils ne en ere imitez de 
Perſonne. 


notre Princeſſe le premier Rang entre les 


preſſeur de I rope. 


& nous aurions mauvaiſe Grace de douter | 


Q 


ne fa Parole Royate, q 


les Victoices de ce Duc avoient commu- 
nique, a cette Nation, un Eclat, qui la 
dittinguoit de toutes les autres, & ten- 
doient à la rehdre P Arbitre au Monde 


ue la Noble Emula- 


II ſera rotjours permis 40 aue, que 


Chretien, © 
Il-ne ſera jamais defendu fe publiet, 


e (es Triomphes accumuleæ donnoient 3 


Princes, & avoient mis en {es Mains 1 


Ballance & l' Eper: La Ballance pour pe! 
ſer les Droits, & lee pour reduire 150 | 


Nous ſommes & la veille de Ia Paix, 


uelle ne foir avantageuſe, puiſque /« 
— au haut de fon Tro ſone, nous a don- 
u elle auroit toutes 
les Qualitez d'une Bonne Paix? Mais cet. 
te Boyne Paix, ou Ta- t· on trouvee 2 Neſt 
ce pas dans les Champs de . & 
Ramelies, d'Oudenarde & de Mont, 
la cueillie toute rouge du Sang — 6 
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Lauriers de notre Fameux Gentral? 4 
mains que le Sieur de C.. -, une 
mieux J atribuer d quelque Expedition ro- 
quolſe ou Huronne. Ce ſont fans Conte · 
dit ces grandes Victoires, qui ayant hu- 
miliè VEnnemi l'ont reduit à neus ous 
vrir les Portes de Dunkerke, & à nous 
ceder ce que on dit quil nous cede. | 
' 87 Ceſt un Crime de Laer My Lord 
e me voila d a preſent — plus 
iminel que je n ois aupatavant ; mai 
j ai cri que je pouvvois trowver ma Juſtiß. 
cation, dans n meme de ee 
pretendu Crime; 22 Fon con«luroit, 
que je n ctois pas 55 le d aveir repandi 
quelques grains d'Encens ſur les Lang 
de ce Grand Capitaine, puiſqu il paroin, 
qu il merite encore de plus grands Eames 
oo ceux que je lui avois aonne. 
En voila aſſeæ ſur cer Article, Eece io 
rum Criſpinus. Paſſons d un auure Iucarta- 
de de meme nature de la part du Sieur de 
4M Le dernier jour de Jeune, „„ 
fat mon. 2 our de Precher le matin dam, la ve por 1s 
Chapelle des Grees : A / occaſion de tte joerg 
Solennite, Fe parlai en 18K Proteſtant : 2 » df 
| Mon 20le chogua apparemment la tiedeur que e de don 
E Sieum de D 4 pour les Affaires de 3, py 
ta Religion; mais je wapperens birn- tot oy vir, 


. ſa Sica , * ce qui concerne le Pro- rien qu on 


* „ teſtantiſme, 
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38 PREFACE. 
teſtantiſme, 5'&toit changee en cle violent 
comte moi. Pendant que j e'ois en Chaire ; 

debout dans Jon Banc, don ſa Taille 

Giganteſque le decouvroit 2 tonte PE» 

gliſe, il fit toutes les Grimaces, & toutes 
les Contorſions, 4e Ia Sibylle de Virgile. 

Le furieux Encelade gte, ſe demeine, 
fon teint . allume, il roule des yeux etince. 

lants de Colere, il bat du Pit, il geſticule, 
il wire & revire, il ſe ride, il murmure, 
il parle, il ecume. Famais on ne vit des 
Poſtures fi Indecentes & fi Scandaleu- 
ſes dans la Maiſon de Dieu, & on convien- 
Ara, avec moi, que c eſt· ld une etrange atti- 
rude pour an Ancien, qui doit etre dans E- 
gliſe an exemple de Pietè & exciter la De- 
votion des autres par 3 de la Sienne: 
Comme je remarquai, du haut de la Coaire, 
qu'une Partie de Þ Aſfemblec avoit les yeux 
xex a quelque Objet qui leur paroiſſoit ex- 
traordinaire, je tournai moi memes les yeux 

vers FEndroit, on je voyous que tant de 
Gens tournoient les leurs, & je vis mon 
Zoile dens fes Acces, & mes Regards me- 
mes le ſuprirent dans le plus violent Pa- 
roxyſme de ſe Fureur : Ce Spectacle au- 
roit et capable de me Deſargonner ft j'a- 
vois ete Preditateur Novice, o que dans 
le Metier de Parler en Public, je meuſſe ct“ 
lors qu mes premieres Armes; mar = | 


— — * co * D 
44 0. „ « * — 1 LED 


— 
py 


'2 

1 

45 

ny 
* 7 

1 

N 
? 

7 = 
A 

| + 
9, 

"ws =3 
4% 

- = 

1 þ 

7 

9 
% 
£ 

9 

9 N 
2 N 
— 

4 2 
_ * 
+, © ml 
„ 

4 
2 

* : 

82 RF: 
©" 2 

F $1 5 oY p 

_ - 

a *3 
4 .- 4 
5 "I 
1 | 
is 

w | 
v4 - 
5 
5 
: 14 
. -Av 
LS 
: 
"+. & 
* 
- i 
1 
4 : 
_ 
| 4; 
- 75 
'&} 
1 
: ; 
i 1 
j . 
' 8 
i 0 
j 19 
1 


1 ors * " 
"* - Py 7 bas i p 
„ © «+, 26606 — 
=] — * 8 r — 2 n = 
r " 


— —— FO; og 


» he Wt — ——— — . 
D ũ ˙ ² id Es 


% 
\ 


A = 
ol l _— 
=_ 2 dn 4 
= , 1 7 
. * Þ 2” ue 4 r — 


K „„ „ ETD 3 
ES <a 44 = Ae - 5 
| — 3 
r OS 
- m2 E 


— — 


PREF ACE. 5g 
fit ſur moi un effet tout contraire: Fe 


conclus que mon Diſcours &toit bon, puiſ- 
il -n'ftoit pas du Got de cet Homme Id. 


1! me ſembla que chaque nouvelle Grimace 
qu'il faiſoit, toit une nouvelle Preuve de 
la Bont de ma Piece, & les Contorſions 
dont. il ſe ſerwoit, pour dire d toute FEgliſe 


combien en ſon particulier il etoit choque 


de mon Sermon, me parurent de bons 
Garants des Suffrages & de A pplaudiſſe- 
ment du Public; & cette Idée fit que je 


pronongai- avec plus de Hardieſſe & de Con- 


flance que je n aurois fait, It eſt aiſe de 


juger qu'il tardoit a ce Cenſeur que j euſſe 
Ani, pour donner air a (a Bile & Sen de- 


charger a mes Depens : Auſi je ne ſus 


pas plutôt deſcendu de Chaire, qu'il ſe tient 
a une des Portes de I Egliſe, comme pour 
recueillir les Poix fur mon Sermon, il Sem 
pare du Bureau ou les Anciens comptent F Ar- 


gent des Boetes, & ld en preſence d'un de 


mes proches Parens, il ſe Dechaine contre 
la Piece & F Auteur. Il vouloit obliger 


tous les Paſſans a intereſſer dans »ſ4 Que: 


relle & d prendre Parti contre moi: Ce 
4% il faiſeit. avec tant demportement & 
des Symptomes fi uiſibles d Extravagance, 
qu il douna d pinſicwrs de mes Amis de 14 
Ville, qui etoient venus pour m entendre & 
qui le virent dans ge Tranſport, de violent 
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9 PREFACE 
Soupcons ſur Etat de fon Cerveau. 
Maus il ndtoit pas Hamme d 5 arrtter-la 
I paroifſoit qu'il droit impartient au der. 

| er point, qulil ſe tint une Allemblee 

Conſiſtoriale pow la remplir de ſes Plaine 

ter au plitot de ſes Hurlemens : Pour cela, 
l falloit attendre juſqu au Dimanche ſui- 
want : Le temps lui paroiſſoit long, & 41 

gre & ſes Deſirs le Soleil retardoit ma- 
4icicuſement ſa courſe. Le Dimanche at- 
tendu avec tant d impatiente arrive enfin 

à Pas lents : Aufſitor voila mon Flomme, 

| qui accuſe, qui groſſir, qui exaggere, qui 

 aggrave & reaggrave : I pretend que j ai 
Preche qu on etoit oblige ae reſiſter a la 
Reine, que j avos dit des Cboſes qui ten. 
daient à porter les Peuples a la Revolte, 

que je coapois la Gorge a tous mes 

* On ms Compatriotes : En un Mot, que #avois-je | 

3 pas dit 2 Ou plitot, que ne dit. il point? 1 


wi de ce fit tant de Bruit, qu il Triompha de moi 


| Tere. dans Mon Abfence 2 Car ſelon un Uſage, qui | 


cC.̃pontre toute forte d Ordre G. de Diſcipline 
'eſt guiſſe depuis quelque temps dans le 

5 Ooaſilteire je Fus 'Condamne {ans avoir | 
Exc entendu. On aue deut deux Anciens 

' Pour me prier de ne pas reciter dadantage 
ce Sermon; & comme am de Ceux qu an 

+ My. de 1 ervoya off u wes: Nonnete Homme, 
Zicgler. que j; aime, que j honete, & à qui 2 — 
„ 0 ſeroit 
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PREFACE "In 
ſcroit difficile de rien refuſer, & que dail> 
leurs j eſperois que cela me tireroit pas d 
Conſequence pour l avenir, j eus la Complai- 
ſance d accorder ce quils me demandbient. 


Il eſt bon de remarquer ici, que ce Diſcours 


fut ecoute di la pliipart de mes Auditeurs, 


aver Plaifir & avec Edification. Pluſieurs 


Perſonnes de Conſideration men Feliciterent, 
entr autres un Gentilhomme, qui joint en ſa 
Perſonne la Politeſſe a la Veria, & en qui Mr. Pujols 
un Savoir ctendu accompagne & rehauſſe b l 
la Politeſſe, egalement Homme de Probitè Ia See. 
& Homme de Lettres, & qui par ſes belles 
Connoiſſances S eſt ouvert ane entree dans la 
Societe Royale. Ce Gentil-Homme, dis- 
je, me temoigna le meme 2 qu'il ctoit 
content de mon Sermon, & me dit, qu il 
ne comprenoit pas comment il y awvoit ats 


Gens qui y tron voient a redire. 11 Pa dit 


encore depuis en preſence de Mr. Dubour- 

dieu & de pluſieurs autres, qui lui en de. 

mandoient ſon Sentiment : Et comme il weſt 
pas du Pays du Sieur de C———y, je 
ven x dire, du Pays on [or fe Dedit, je neo 
doute pas qu'il ne le diſe encore, Sil en ef 
requis. A ce Suffrage j ajonterai celui dun 
autre Homme, qui bien que de Ia Qualité 
la plus diſtinguse, eſt d'un Merite Supericur 
2 fa Qualite - Un Galant Homme, qui 4 


un Poſte Conſidęrable dans! Armee, at 
2% . 
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fait à ce dernier un 12 des Principaux 


Endroits de ce Sermon, cet Homme Illuſtre 
vonloit bien les honorer du Sean de fon 


Approbation. Quelques Raiſons nous defen- 


dent de nommer cet Excellent Approbatcur: 


Si nous Pofions, on peut Etrs aſſure que ſon 


Nom ſeul mettroit tous mes Cenſeurs en 


De route. 


Il faut que je l "avoiie, wand j oppoſe mes Ap- 
probateurs a mes Caller, quand je mets 


dans Ia Ballance le Jugement exquis des 
uns, avec la Demi-capacite des autres, je 


ne puts mempëchè de dire avec Terence. 


Dij Immortales homo homini quid præſtat 
Stulto intelligens. : 


Je pourrois citer encore bien des Gens 


 Honnties & Habiles, qui ont goute cette 


Piece: Mais cela eſt inutile; Parce qu en 


peu de temps cette Piece rendue publique 


parlera pour elle meme : Et confondra les 
Calomniateurs a la Face du Soleil. 

Par rapport d ce Diſcours, j obſerverai 
abnc ſculement deux Choſes, qui me pariiſe 
ſent ar la derniere importance, pour ex poſer 


au grand jour la Malignite de mes Accu- 


ſateurs, & pour developper les Motifs qui 
ws ĩͤ 2, 

La premiere, Ceſt qu on a en t Audace de 
m attaquer ſous le Rempart, & pour ainſi 
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effet, je ſus Condamne pour avoir avance 
une Propoſition directement oppoſee d une de 
celles pour leſquelles le Dr. Sacheverel fut 
pour ſuivi par la Chambre-baile, & Con- 
damne par la Chambre- haute: Un des 


Articles de PAccuſation, portee contre lui, 


etoit, qu'il avoit poſe & ſohtenu que Ia 
Refiſkance de la part du Sujet &toit un 
Peche damnable ex toute forte de Cas. Fe 
ſoltins au contraire, quil y avoit des Cas 
ou la Reſiſtance n'dtoit pas Criminelle, & 


je oh rag par FFEcriture. Ces deus 


Propofitions font comtradittoires, & par con- 
fequent de ces deux il n'y en 4 qu une qui 
puiſſe etre wraye : Le Parlement en 14 
Perſonne de Sacheverel 4 Condamne la pre- 
micre ; Le Conſiſtoire en ma Perſonne 4 


Cenſure la ſeconde. Or fi ſans entrer dans 


le fonds de la Queſtion, on Sarrete pour la 


dtcider a la Voye de VAutorite, oz tome 


bera aiſement diaccord, quil faut tenir pour 


fanſſe la Propofition Condamnee par le Par- 
lement, & par conſequent pour vraye, celle 
que le Conſiſtoire 4 Cenſuree, puiſque ſans. 
 Contredit ¶ Autoritè du Parlement eſt 42 
quelques degres Superieare d celle q un Con- 


liſtoire, & que memes celle-ci eſt an prix 


die Fautrs d'un Subalterne effroyable. Sa- 
cheverel & moi ſommes donc en Oppoſition p 


Je ſuis ſontenn par 1a Cour Souveraine 
(> 4 . To. Fee 
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e la Nation : Il eſt foitenu par une 
Cour Etrangere & qui n'eſt pas recon- 
nue en Angleterre : Car fi le Conſiſtoi- 
re, en me Condamnant, a de ſendu Sache- 
verel contre le Parlement: Le Parlement, 
en Condamnant Sacheverel, * defendy 


contre le Conſiſtoire: Je me fais fi le 
Docteur ſera auſſi content de ſes Defenſcurs, 


que je le ſuis des miens; mais je ſcais bien 
gue les miens Ini ont ferme la Bouche, & 
que les fiens wont pas le Pouvoir de la lui 
owprer. Te Conſiſtoire eff une Inſtitution 


de la Reforme de Geneve: Or ce Docteur 


4 Damne tous ceux qui ſuivent cette Diſci- 
pline: Fe ne ſcars Sil trouvera bon que 


des Gens qu il a Excommunicz & livrez 


a Satan prennent ſon Parti: Au lieu dF. 
crire des Lettres de Remerciment d ceux 
qui ont agi en ſa Faveur contre moi, ils 
fourroit bien lancer contr eux ces Foudres 


& ces Anathemes, dont-il a paru ft Pro- 


aigue. 


M4 paroit dabord ctrange qu une ; gary ee 


qont nullement du parti au Docteur, ſe ſoit 
laiſſee ſurprendre, & engag er dans un Mau- 
vais Pas: Car il eft tout viſible qu en Cen- 


ee ma Propoſition an Cenſurdit le Par- 


lement: Et qu on mettoit I Autoritè dune 


Aſſemble: compoſee d une trentaine d Etran- 


C 
. BT 


qui ne 


PREFACE. 
| N de la Nation: Es ſorte, que 
F aurois ph dire a mes Accuſateurs, en 

Phraſes de Ciceron, Per latera mea Sena- 
tum Vulneraſtis: Le Coup que vous me 


aux yeux : C pendant, la Compagnie ne wit 


HY preſurcr que ſi elle Pawoit vue, elle anroit 
agi tout autrement, qu elle ne fit : Cela peut 


que c eſt que les Aſſemblèes Humaines: I 
ſuit qu il ii trouve un Homme deſæuuré 
O qui comme le Sieur de Cy watt autre 
choſe a faire, qu'a chercher des Faux jours 
& des Faces ſpecieuſes, 3% imaginer des 


ſans, pour repreſenter une Aﬀaire tres 
manvaiſe en ſoi, par un cote plauſible, & en 


ait un tel Homme dans une Compagnie, 
pour lui en impoſer: Et la faire gonner 


% apres qu on ꝙ oft tombe. I oft. vrai, 


5 que FAſlemblee x eſt pas exempte dle 


blame de { laiſſer aiuſi ſeduire; Mais le 


« MW principal tort eft a ceux qui s appliquent a 
ebloüir: Er qui Sacriffant d leur reſſen- 
Cu 8 minen 


gers en Oppoſition avec celle de la Cour 


porte z, vous le portez au plus Auguſte 
Lenat du Monde. Ls Conſequence ſaute 
r cette Conſequence fi viſible: Car il eft a 


paroitre Etrange d quelques Perſonnes; Mais 
cela ne ſurprendra pas Cenx qui ſcavent ce 


Voyes detournces G. des Tours Sedui- 
apparence Avantagenxs : -1l ſalſit, dis. je, qu il 


dans des Pieges dont-on ne S apper geit 


) 
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timens particuliers Fhonneur de leur Com- 
pagnies mettent en uſage toute forte d' Ar- 
tifices & de Stratagemes, pour les engager 
dans des Demarches qui ſont favorables 
a leurs Vaes de Vengeance, ſans ſe mettre 
en peine fi ces Demarches font Honorables 
os Fletriſſantes pour le Corps Entier. 
La Prudence voudroit qu auſſitot qu'on 4 
reconnu des Gens de ce Caractere F xk une 
Compagnie, ils en fuſſent retranchez ſur | 
le Champ. - Pe | 

On me dira, pent-etre ici, que je tombe en 
Contradiction &. que je donne ici au Sieur 
de C- y une crendue d Eſprit & un De- 
gté de Capacite, qu'il femble que je lui 
ai refufe ci-defſus. Fe reſpons, avec Bal- 
zac, Que les Paſſions vives ſont toujours 
Ingenieuſes: Un Homme d'un Eſprit me- 
aiocre, travaille' jour & nuit de Fardeur dt 
ſe venger, trouvera pour fe contenter des Moyens 
J un Grand Genie degaze de ceite Paſſion | 
ne trouveroit Point : il y a des Gens, a 
qui comme dit le Potte, pour faire des Vers, 
Ia Celere ſuffit & vaut un Apollon; Et 
le Sieur de C.—y eſt du nombre de ceux, a 
Jui le Deſir de ſe Venger arguiſe la pointe 
e PEſprit: One Malice noire etend ſon 
Imagination, & lui ſert de Genie. 
Que ce ſoiem des wits particulieres qui 
 enimoient le Situr de C. -y contre moi dans 
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ce temps Ia; Oeſt ce qui va tre mis dans 
une tres Grand J our, par ma ſeconde 
Obſervation. C'eſt que ce jour ld, dans 


la meme E Mr. Aufrere, Precha en 


varitable Paſteur Proteſtant, & ſur le meme 
Toꝝ que moi: Le mème Gentil- homme, que 
nous avons cite-ci deſſus & dont le temoignage 
en vant mille de ceux de Sieur de C———y, 
pour bien des Raiſons, a dit en preſence de 
Mi. Jean Dubourdieu &. de plufrenrs au- 
tres, que Mr. Aufrere avoit dit des Choſes 


plus forter, & qui donnoient plus de priſe 


J prowuer par I Inſpection & I Collation 
des Pieces ; ſuppoſe, que Mr. Aufrere con- 
te d produire la Sienne: Cependant le Ser- 
non ae Mr. Aufrere e fut pas me- 
mes Effleure le mien fut Perce de 


Coups. 


= 1c: je demande d mes Lectturs, c'eſt 2 
are, d mes Juges la Permiſſion de madreſſer 


as Sieur de C———y en ces termes. Mon- 
ſieur l' Accuſateur i faut que vous de- 


meuriez d accord avec moi, ou que c eſt 
une Vie de Charité pour ves Freres Re- 


fugiez, ceſt d dire, une Apprehenfion bien 


ou mal fondee, que des Sermons, de la nature 
du mien, poarroient Irriter les Puiſſances 


contre eux, qui vous a pouſſe 4 porter Plainte, 
contre mon Sermon : Ox que cet un Reſſenti- 
g FE EE 


ala Plainte que moi; &. Ceſt ce qui pourra 
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Partie Mr. Aufrere, qui ctoit auſſi Crimi- 
Nous ctions tous deux Egalement Innocens, 


Etre auſſi exempt de Blame &. de Cenſre, 


moi, dans Ia Cenſure. Fe vous tiens, vous 


trahit võtre Cæur: Avouex, car il eſt de ſor- 
mais inutile de le Nier, que vous tes un 
Prevaricateur & un Mechant Homme; 
II eſt clair, que vous ne pouviez douter, 
2 b 1 
que je ne fuſſe auſſi Innocent que Mr. Au- 
frere, ou que Mr. Aufrere ne fut auſſif 


il pas viſible que vous navez pas ac- 
cue Mr. Aufrere; parce que vous 12 
ON viez pas reſolu de le Chagtiner: 


* 
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ment contre I Auteur & un Deſſein de le nor- 
tifter: Ce ne peut pas tre le premier de ces 
Motifs : Car fi Cavoit ett purement &. ſimple- 
ment un Zele pour le bien de vos Freres, 
vous n aurieæ pas manque de prendre auſſi d 


nel que moi: Le Veritable Zele na point 


ckegard à Vapparence des Perſonnes: 


ou tous deux également Collpables : Si nous 
ctions tous deux egalement Innocens, je devois 


que mon Collegue: Si nous ctions tous deux 
cgalement Co pables, Vous deviez, Mon- 
fieur, porter aui Plainte contre mon Col- 
legue, & le meitre de Compaignie, avec 


ne mechaperez pas, Monſieur V Accuſateur, 
cette partialitè ne marque rien de bon, ell 


Coupable que moy: Vous deviez nous 
Accuſer ou nous Juſtifier enſemble. Net 

Et 
9 


W 4 
b | p——_ . 
* 10 * 
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que vous m'aviez accuſe moi; parce que 
ſous aviez forme le deſſein de me Mor- 
ier? Mr. Aufrere eſt Innocent ; parce 
qui a Phonneur de vos bonnes Graces, 
K je ſuis Cottpable 3 parce que j ai le 
Malheur de vous deplaire. ee. 
Fe ne dvute point que cette derniere Ob- 
ſet vation ne con vainque mes Lecteurs, que 9 
les 2%, du Sieur de C——y dans | 4 
Taccuſation 4% il porta alors contre moi, 1 
netoiewt rien moins quepurees : Cependant =_ 
dla maniere des Devots du temps, 7 8 j 
auvroit tout cela d'un pretexte de Charité, 5 i ; 
& pour mieux jouer ſon Role, il ſe pa- 1 
nit dune Image inanimee de Religion: = by 
Ceft a dire, quia exemple des Qariaires 1 
de la Cd: e de Barbarie, il arloreit un Pa- -— | 
ſillon Ehretien, pour piller & detruire - _- mY 
ks Chrcetiens. | Quand apres Parrivec du FAY 
Prince d Orange, 1a Populace animee cou- 11 
wit de lieu en lien pour demolir les Maiſons _—_ 
des. Seignc urs Papiſten & fur tout celles oj . = 
il; 3 © avoit des Chapelles, a Len diſoit la un 


Meſſe" : On raviſa, pour ſauver la Mai- I 
ſon du Marquis de Powis, de mettre ſur Is „ 
Forte unt Affehe, qui marquoit que cette 
Maiſon ętoit deſtinee d Loger My Lord de 

la Mere, Seigneur très aim & tres reſ- 

nate, d cauſe de) Ia part. qu'il avoit' l. 

\Revelution . Ainſi un e | 
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ſauva une Chapelle Papiſte. II pour- 
roit bien y avoir quelque Choſe de ſembla- 
ble dans notre Affaire: Si nos Gens laiſ. 
ſoient entrevoir les Raiſons Secretes qu il. 
ont de me Perſccuter, ils pourroient peut» 
Etre Sexpoſer a la haine des veritables Re- 
formez : Le temps fera pent-etre voir In- 
genieur cache derrieres les Scenes, qui fait | 
mou doir ces Refforts contre moi: En atten. 
dant c eſt I Tntereſk de mes Perſecuteurs de 
fe mettre a-Pabri dun Ecriteau Proteſtant. 
Les Egards que le Sieur ds 7 4 te- 
moignèé, pour mon Collegue a mon Prejudice, 
ont peut- Etre une autre Source, qui weſt pas 
honorable, & qui marque une lichete de 
Sentimens qui ne fe trouve point dans un 
Honnète Homme. C'eft qu on n'attaqueÞ 
pas impunement un Homme Riehe : Je 
 #infiſterai pas la deſſms': Fe dirai ſeule- 
ment, qu? ſi le gros Lot de la Lotterie 
de 1711. m' toit ẽchũ en Partage, il » 4 
tout lieu de croire, que ma Reputation} 
auroit CE d cet egard au ſi tenarement mi- 
nageo, que celle de Mr. Auſrere. On 1 
ud voir ce que diſant Mrs. de Port-Royal 


ment de nòôtre Affaire. 
„ + Article du Situr de C——y eff un peu 
: long ; mai je prie nus Ledteurs de confide- 
„ Fa 3 9 | ver 


er gu il etoit important de faire" voir, 
que cet Homme la 6toit pouſſe par quelque 
 Refſentiment particulier, & anime par dts 
Fhes tres Charnelles contre moi Et quoi 
il ſemble que ce ſoit unc Digreſſion, je le 
garde comme une Partie importante dz 
la Defenſe du Sermon que je donne ici au 
public. Le Sieur de C) eſt le Chef 
ies Brailleurs o le Principal Accuſateur: 
Or il me ſemble, que tout ce que je viens de 


lie decredite beaucoup fon Accuſation. Cet- 


ir ſuite corflante de Perſecutions qu on m4 
fates, G. dont - il a &1e le Maitre Reſſort, 


& ou il a paru comme Principal Acteur, 


forme un Prejuge puiſſant contre lui en ma 
Faveur, & donne lieu aux Gens raiſonnables, 


f non de Conclure, du moins de Soupgonner, 


que le Procez, qu'il vient de me faire au 
Sujet de ce Sermon, eſt de la meme Nature, 
toule du meme Pcincipe, G vient des me- 
mes Motifs. CLAN” 

Paſſons preſentement d celui, qui, {lon la 


Regle que nous avons Clablie, doit cccuper 
ſe ſecond Rang : C'eſt I: Sieur Pa». 
Homo varius & multiformis, le Portrait 


que nous allons faire d: lui ſera bien fare 


ment la Copie d'un Original: S4 Vie eff 


Surc hargèa de tant de. Singulariteꝝ divvrſes, 
| 2 jnélèe d tant de Caracteres diffrens, 
% ne ſcait dans quelle Attitude e 


—— Peine, 
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PF einare, ni que! Habillement | lai donner. 
Il a raſſemble tn lui mime un tas de pro- 

lions, dont. il ne ſcait, dont9il nexerce au- 

cune & par rapport aux quelles je le dee 
de perde jamais un Grain de Reputation. 
Il eſt Medecin, fans Experience '& ſans 
Pratiques ; Oficier, fans Valeur & ſans 
Services; & il a meme te Fcuyer chez 
un Grand Seigneur, ſans ſe connoitre 
plus en Chevaux qu'en Remedes : Lors 
qu il raiſonne ſur la Medecine, il parle en 
Homme de Guerre; & lors qu il parle ſur 

Art Militaire, i raiſonne en Medecin. 
On doit pourtant lui ſavoir ton gre, dt ce 

qu ayant deux Profeſſions Meurtrieres, il 

na jamais 7 ue Perſonne. ' Comme Officier, | 
il Seſt toiljours ten a Pecart, pour nt fai- | 
re Mourir Perſonne de fon Epee ; & com- 
me Meacein, Perſonne n'a voulu Mourir d: 
ſa Plume. - Les Malades Fevitent avec k 
meme ſein qu'il a lui meme evite les En- 

emis : Il Seſt attache a faire ſes Campa. 
gnes dans un Quartier os on ne ſe Bat qu | 
Coups de Langue. On ne peut imagin : 
qu un ſ:ul moyen as le rendre utile a IU E- | 
tat, dont-il tire une Penſion, ce ſeroit de | 
trouver le Secret de Petablir comme Mea: Wl | 

cin, avec quelques autres Guenauds d il 7 

Armee du Duc de Villars : Dans ce Poſte i j 

l feroit en peu de temps plus de Bien aux ! 
35H35; iu | 
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Hauts Alliez, que ne leur en ont fait, let = 
Batailles de Blenheim & de Ramelies, &. = 
ce ſeroit alors qu on pourroit dire, que laFlan- it 


dres eſt le Cimetière des Fran;ois: Neanmoins \q 


il tranche du Docteur dans les Cercles des . 


Femmes, & il les aſſure qu'il eſt Habile; mais Fi 
les Aſſurances qu'il leur donne de ſon Habi- DI 
leté, ont le Hort des Predictions de Caſſan- 1 
dre, ſans en avoir la verite, on lui replique If 
par un Solrire, qu'on wen croit rien. Il Reva 1 
une Nuit qu'il toit Theologien; pour ac- 1 
complir ſon Reve, apres avoir lu exacte- Þ 
ment quelques Cathechiſmes, il en compile 1. 
une Profeſſion de Foi, ed ce quil y 4 de 15 
p uðDocte & de plus Curieux, eſt que la 0 
Geneſe & IV'Exode, &c. ſont des Livres d: A. 
Moiſe. Depuis ce temps la, car je croi que Mo. 
ceſt depuis ce temps la, il a porte plus haut * 
| ſon Vol d' Auteur: Car il Set vantequ/il Þ: 
avoit compoſe une Hiſtoire Eccleſiaſtique : 9 
nt 


Comme il wentend pas les Originaux, & 
Jui a ft peu emdie les Langues Mortes, 

que malgre ſon Titre de Docteur, i 14 | 

pas mem: Droit de Bourgoiſie, dans Je 
Pays Latin, / y 4 apparence qu il aura 5 
mis en Pièces, GoJeau, Tillemont, Fleury, 4 
Dupin, le Sucur, ſuppoſe encore qu il con- 1 
noiſſe tou: ces Aut ufs ld: Quoi qu il en fot, Lat! 
je ſuis perſuade quil ne leur aura pas fait 
Flonneur en les Coviant, & que le moindte 


2 5 14 


> * 
0 IST = P 
% \ > 1 
3 * . 
* - 
* - 
7 1 1 
= - 722 


— — 
e 22 ͤ 


— 
8 
* $205 


n . 
—- x it AEST 
N PTY prone on 7d * as ro * 
<> re ahh 


3 . f 
— _— >" 
. — 7 - N 1 4 


54 PREFACE 
de ces n 11 g pouvoit woir, 5. , 
trouveroit auſſi Maſſacre, auſſi Defrgure que 
Deiphobe dans les W r le Parut aux 
yur Ee. 147 

Laniatum Corpore teto 


Deiphobum videt, & Lacerum erudeliter 


Ora, 


Ora manuſdue Anlbas Populataque tem · 


pore raptis, 


Auribus & truneas inhoneſto Volaere : 


Ce qui i eff ainft 7 e Ih Mr. de Segrais. 


Deiphobe meurtri de cent Coups inhu- 


nie 
Se preſente ſans Nez, fans Oreilles, ſans 
Mains, 


Son Corps tout dechire, ſon Viſage el. 
ene | 


75 Deux hiker: boi 8 unt Sentence 
pour mettre au Titre de ſon Livre, ce ſont 
es Pawles de Perle, Quis leger hec? 
Nemo Hercule, nemo. Et j avertis que 
Sil parvient jamais a I honneur d: Vimpreſ- 


© fron il ne faut pas Faller prendre chez le 
Libraire, & qu on pourra Pavoir Piece 4 


Piece ſor le Marche en achetant tous Yes 


35 ou ue once de Caffe chez le Dro- 
© + guille, 


—> 5 £5. i. BS: a IP 
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guiſte, qui aur achete toute PE Aition; 


Cependant il eſt furienſement enfle ae Vopir 


nion de ſon ſcavoir, & il le met an plus 
haut Prix. Il n'y a pas Long- temps qu il di- 
ſoit, en bonne Compagnie, qu il ne Troque- 
roit pas ce qu'il ſgavoit contre la Gloire 
& les Richeſſes de My Lord Marlborough: 
Si ce Troc pouvoit ſe faire, My Lord 
Duc ſecroit Vrayment bien partage : Car 
il ſe trouveroit depoiille de ces Biens qu il 
4 acquis au peril dexſa Vie; & de la Repu- 
tation du plus grand General du Monde, 
pour rece voir en Echange, la profonde 


Science d'un Ecolier de Quatrieme. Voici 


an Echantillon de ce Rare Scavoir, qui 
eſt ſelon lui dune Ineſtimable Valeur : 
Il n'y a que peu de jours qu'il tranchoit 
du Theologien en Compagnie d'un tres 
Honnecre Homme, qui 4 beaucoup de 
bon Sens: Celuy-ci, ſoit pour Sin- 


ſtruire, ſoit pour le rater, lui demands 


comment il falloit entendre le Paſſage 
de St. Pierre, od il eft dit, que Jeſus 


 Chriſ avoir Preche au Eſprits qui 


<tojient en Chartre : Sur quoi notre Scavant 


après avoir Doctement remarque d abord, 


ce que tout le Monde ſcavoit, c eſt d dire, 
que le mot de Chartre fienifioit Priſon, 
Baitic Long-remps la Campagne, & 
conclut enfin, que I Apoſtre vouloit dire, 

a * 


— 


0 PREATACE!. 
que Jeſus Chriſt avoit Preche aux Ames, | 
qui .av.c leurs Corps etoient renfermees ; 
dans la Priſon du Tombeau: Une Ex- , 
plication fi abſurde, pour ne pas dire, ft ; 
 Heretique & /i Impie, choqua ctrang ; 
ment Fhonnete Homme qui avoit fait la [ 
Queſtion. I! ol jecte, que cette Interpreta- 
tion detruiſoit Immortalite de Ame, & 


par conſequent renverſoit Ii Religion de fonds 45 
en comble. Notre habile Homme ne pou- | 
want. ſe debarraſſer de cette Objection + 
terraſſante, pour ne pas paſſer pour Here- V. 
tique, ou pour Impie, ſe trouva force de fat 


Faire un Aven, qui fit furieuſement ſouffrir 
ſon Amour propre: Fe veux dire, qu'il fu 
oblige de Confeſſer ſon Ignorance. Il mit 
Pavillon bas, & convint que la-dcſſus il 
Falloit conſulter Mr. Martin. Le ſoir meme, 
celui qui avoit fait la Queſtion me conſulta 
ſur. ce paſſage, & eſt ce qui ma donne 
lieu de ſcauoir la Confuſion & tmbar- 
tas o ce Theologien a ſimple Tonſure 
S*etoit nis, pour navoir pas voulu dire 
*#atord, Je n'en ſcais rie. 

Je luſſ- a penſer ſi un Homme qui en- 
tend ft bien ¶ Ecriture, M eut pas fait un 
_ excellent Miniſtte: Cependant je lui ai 
oi dire, qu il prendroit la Robe, ff une 
Dame qu il a. ſervi dans une qualité bien 
differente; lui donoit un Beneſice; Juſqu ici 


Dies 


|; 


4 pas permis que cette Dame lui ait offerk 
17 Ae cette. nature, & je ne doute pas 4 A 
P Empeche | dans la ſuite. 


| prohibete minas, at tale averrits 


Zavilir notre Profeſſion. 19% 
Joſſulici on a vl ce Protee, en fait 
+ Profeſſions, ſous zien de ar renter formes, 
Medicin Officier, Ecuy er liſtorien Eccle- 
ſaſtique, Catechiſte. Theologien preren+ 
du 3 Miniſtre en Intention: I eſt tout 
& il n'eſt, tien de tout cela. Ej-ce donc 
„etre de Raiſon que cer Hon me iti, & 
Wa-t-il rien &i@ di reel? Je ervis. col palle 
ti une Omiſſion on. confidera le,” # pres 
ar fait mention. dis Emplois, qui ne lui 
prviennent. point. J oulliois 4 remarquer, 
Wine fois en ſa vie il 4 en un Emplor qu. 
u convenoit : Un de ſes C ompatriat es, & 8 
e penſe eſt at ſes Allies, eut Ordre deeever. , 
WW Regiment : Notre Homme, quoi wil h 
et predit for. la. Foi de E 
0 il ſeroit encore ar la Liſte as Egre-, 
Aan, Jin Année Climacterique. tee 
ant aver- , _ Ae fe. tirer du du balgers, 
e, li demands tne Compagnie 4 dans . e, 
ps : I. —— Aa P lui meme 1787 


Brave, 


* PREFACE. 77 
bin, pour prevenir un | Grand Scandal | 


1000 Caſum! * 1 8 hE 
11 ne 2 que cela pour iheveh 


9 | 


Brave, & qui vouloit des Capitaines plus 
propres d aller au Feu, qua demeurer a 
Bagage, lui refuſa ce qu il demandoit: 
Cæxpendant pour le N 1g de ce Refus, il 
lui donna Agence du Regiment. Il fut 
donc Agent, & je lus fais la Fuſtice de 
croire qu il avoit la Probite requiſe pour 
cet Emploi, | f 
Il eat été bon pourtant qu il eut fait 
quelques Compagnies : Sor abſence auroit 
fort ſoulage un Quartier, qu il Infecte dt. 
puis long-tems de ſon Souffle Venimeux, G 
on il eft le Flèau des Societez raiſonna- 
bles: Car il eft tokjours fravaille de cet 
Etſprit de Contradiction, qui fair un 4 
Principaux Caradteres de I Eſprit de pe- 
daanterie : Il met (on plus grand Plaiſir 
mer Pan A Chicaner les autres ſur les plus peti- 
41 Penſer. tes Choſes, & a contredire tout avec 
7 eb. ig. une baſſe Maligniré. Ce qu'il y 4 d in- 
ſiupportable, c eſt que ſa Pedanterie neſt pa 
de celles qui peuvent ſervir a quelque Choſe: 
1 54 une Pedanterie melde d Eruaition, 
© aAbnt- un peut tirer quelque Uſage ; Mais il 
eſt clair, pur ce que nous avons dit, qu il 
eſt de Ia Claſſe de ces Pedants qui ne ſa- 
vent rien I raiſonne en Ecolier, & il 
Juge en Maitre : I Parle en Crocheteur 
il Decide en Souverain : Il ecoute un 
| Sermon pour le Critiquer, &. dune 7 
e e 


 moquer de ſa Critique : Il ſe mele dans les 


Converſations pour les Broiiller : Il entre 


dans les Miiſons pour en deconvrir les Se- 


fant du Caractere d'Eſprir bas & ſervil 
de ceux dont le Poëte parle. 


Scire volunt Secreta domùs, at que, inde 
Ss a „ 


Cela fait que des qu'il paroit quelque 


Part, on propoſe une Partie de jeu: On Jo- 


lige de Joũer, pour Pempecher de Medire ; 
& on aime mieux entendre les Plaimes A- 
meres, qu'il fait ſur la Perte de ſon Argent, 
ve les Mauvais Raiſonnemens qu'il! ne 
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I; Occaſian, a ceux 4⁴¹ ſont Juges de ſe 


trees, & Y rendre redoutable par ce moyen, 


uvm. 


manqueroit pas de faire ſur le Compte de 


ſon Prochaig. 


LAT 


i et fi prit & f ire d Calomnier, 


J un de ſes proches Parens ayant fait un 
4 gage a Dunkerke, pour voir Sil pour- 
rit y faire un Etabliſſement parmi les An- 


. 27 l T 1 282 18 - | 
glois, il Publia auſftot, qu'il ctoit alle ſeo | 


faire Papiſte en France: Sil ne 5'&toit 


fait un Front 4 Airain, qui ne rougit jamais, 


lui donnan un Dementir dans les formes, . 
| Dans une Lettre qu il ecrivit a ce Confin 
il donne d entenare, qu il na pas peur du 
h 


le Retour de ſon Couſin / auroit ortifie en 
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ATocta- 
fron d une 
Tettre ecri. 
re au Con- 
Jiſtoire, 11 

| at que C'e- 
toit une 

Lettre 

296 od 

lonne & 

brouillan- 
te. 


1 o 
2 . 
12 


„ pb E AC E. 


Diable; mais qui le craindra i ceux qui 
Vimitent ar | leur Cal: mics. ne le craignent 


point 2 Mn 


” as 


Pour achever cette TN a: fon Portrait, ; 
je tremperai mon Pinceau dans la Boie des 


Expreſſions, & je dirai, en m? fervan de 
ſon propre Jargon \ que Ceſt un Llomme 
Brovillon & Broüillant. 


Je prie mes Lecteurs de confederer, que 


Hd il ny anroit que ce Vice de Contte- 


dire & de Critiquer, enracine en lui par 


une lon 7255 Hall itude, quand il n auroit que 


cette Hameut factieuſe & broũillonne qui 


le domine, * u eft l. premier mobile 


ae toutes ſes Demarches, Sa il A auroit 
gue cela, ce ſeroit unt aiſon leg time, tho 


un moyen "ho ant pour invalider a Dep 
tion & reagre a: nulle wake, le Temoigna- 
ge qu'il a rendu contre moi: Us Contredi. 
7 contrgdit, un Bralillon ris He d. gay. 


dt cœur, & a qu: -lane_ prix qus ce ſoit. 1 


eſt donc a 4 beamer Jie les Accuſations , que 
les Gens de ce Caractere igtentent, ne font 


 Fonddey, | we far. te Plaiſir qu. "ls ont dexer. 


cer leur Malheureux Talent, & a: 7 85 
Fer leur Vwolentes Paſſons. 


* Mas & 5. 4 une Raiſon Nas erte 5 t 
rend Inbabile 4 te moſgner en o toute forte | 
4 Ce: C 4 25 non Senlement il out 
5 Sa 5 . 4 e N des Ser- 


vices 


q* 


4 
4 


K. *%I =D tt, jo 
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wices qu ul n 4 pas rendus 3. Mais on dit en 
cure, qu il 4 #ſurpe. en partie. les Fruits a' un. 
Teſtament, qui uA point ete fait en ſa Fas. 
ver, &. quil Seſt renda..Þ Expoliateur 1 
Pune Falle, dont la Nature i rengois- t 5 1 
Defenſenr & l Pere. LN 
Oel 1d le. Bruit Publica. & 1 62 4; 
qui þ ſeit Juſtifie dun Crime & nei  - - 
ſolttens que fas Temoignage,a eſt valide, ui 
recevable en; aucune forte de Cas. 
Mais voici encore une Raiſon e n 
qui invalide fon. Temoig gnage dans Affaire 
n ſueſtion: C eſt qu'il 5 ctoit pes de temps 
ee Broaille auec moi 4 A 
dun Ecrit, 4 il. m attribuait fanſſement, & 
40 71 vouloit que 7 [adopts 4 tonte force. 74 
me plaignis. amerement 


ſe. Condrite, & 
je le traitai comme il le meritoit dans une 
Lettre eorite. a. un de mes Amis. ſur ce Su- 
It.: Je lui fis. dire, par ane Perſonne ches 
que. il frequente, gue Sil ne ceſſoit pas de 
ne Calomnier ſur ce Pains, je $rouverois 
nien de le faire taire. 1 nia le Fait, 
W 47 que jen faſſe tres Arc, fuiſaue j 
Los aſſure fo le es e de mes propres 
Oreilles, Vayant entendu r allſanner Ns — 
Sejet avec le Sicur — — 
Endrait Ci je pouvois pak entendre . 

W 21 ils me viſſent; il elt remms quer 5 

cos le meme LS 46: 0 we faiſait c 
pile | 775 k 


"67 PRE FA CE ow 
que j avois tort de me plainare de lui, it 
Errivit a un de ſes Parens une Lettre, oz 
i'ttows traite de la maniere la plus Sanglan- 
te, & oz il me diſoit des Injures de Cro- 
cheteur : # y vomiſſoit an Fiel amer, &- 
il paroiſſoit &tre duns de violens Acces de 
Fureur contre moi: On pouvoit dire di 
cette Lettre, ce que Saint Jerome diſoit di 
Ecrit d'un Heretique de fon temps, Hxc 
non atramento , ſed Spumi Serpentis 
Antiqui ſeripta ſunt. ci n'a pas etc 
Ecrit avec de FEncrez mais avec ! Ecume 
du Serpent Ancien. En effet, j)) cos 
traitte, d Homme abominable, 4 Diable, 
#Aſtaroth & de Belzebut, Prince des 
Diables: Cetoit ld les Douceurs qu il me 
diſeit. Fe ſuis aſſure que celui de mon 
Troupeau, qui le moins de Confideration 
pour moi, ſeroit _— de voir ainft trai- 
ter un de ſes Miniſtres, par cet indigne 
Mortel. J ai cette Lettre en ma poſſeſſion, 
& je la garde four faire voir a ctux qui 
pourroient — que j en uſe auer lui d u- 
Ze manjere un pen rude, que je ſuis a ſob 
 Egard bien plus moderè qu il ne le merite. 
Mais pour revenir a mon Argument, les 
Choſes Eroient duns cet ctat, entre lui & 
oi, lors que cette derniere Affairb eſt ſur- 
Venue. Nous Ctions en Querelle & il pa- 
uit, parce que je views de dire, qu it _ 


— 


yoit un terrible Reſſentiment. Fig ne me 
pique pas d'etre habile Canoniſte; mais 


qui. traitent de ces Matieres, que dans les 
Cours Eccleſiaſtiques, ow ne regoit point 
le Temoignage de ceux qui depoſent contre 


ens & ſur PEquite.. Er effet, il we 
i point. de # ion th forte . e de ' 
= engrance : Pour 1 ſatisfaire, elle foule aux 
Pier tote forte de 

Temoignage dun Homme poſſedè par cette 
Paſſion etoit recù, il eſt a preſumer, qu'il 
xe ſeFoit pas facon de Depoſer faux, pour 
19 ner o pour Perdre ſon Ennemi. Doi 
4 

Bros le avec moi, & ayant dans certaines 


CR hes r f x UE 1 NTT YT TW CC RC = * 
—— oy 2 
tral e 1 ok 8 O n 5 * 1 bel Ly 


marquoient Þ Impatience ou il Ctoit de trou- 


di. je, que ſon Temoignage contre moi eſt de 
12 Valear, & doit erre regard comme 
r 
WO Os . rapports quiil avoit dit, que f 
Wl is evo Cultive, il mauroit rend de 
bon Offices; Mais il eft clair, quen diſant 
Wl cela, it tgſait de ſa Sincerite ordinaire, pui[= 
W qe je puis prouver que dans le temps o- 


je ſcas bien, que j'ai l dans des Livres 


des Gens, avec qui ils ſont en Querelle ou 
en Differend. Cela eff fonde fur le Bon 
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Conſideration; & fi le 


clus, que le Sieur P———t Cant 
Compagnies laiſſe èchapper des Paroles, qui 
ver une Occaſion de ſe Vanger, je Conclus, 


Wl nous ravions: rien a demeler enſemble, il 
833 5 * Bag 2 7 
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Wen 4 endl de'Mauyais. Le feu! bon 
Office 4 il pourroit me rendre,” cr ſferon il " 

de 's infinuer ches quelques Gens qui out 7e o- 

I de troubler toute leur Vie le Repos de 1 ta 
wWiienne, afin de devenir leur Eſculape. fo 
oe] 5 for que ces Gens-1a ſeront hors 405 1 
1 piquer & de me Mordre, des qu'il Ml 1 

f aura Bs une fois Felement en qualits jr 
Seele Mp < 

035 2 4 rapporté encore, qu 11 727 preparait D 

a ecrire vigoureuſement contre moi. Vous il *« 

vetrez qu il aura dèja fait par avance a 

2 


une Reponſe | à cet Ecrit*: Le Pauvre 
Homme 4 ori par ld m allarmer & me 72 
re tomber la Plume drs Mains : Car il ef 
coeffe de Ja Chimere, 4% il etoit redoutable 
Auteur; mais ſes Chimeres ne ſon! pas les 
miennes; & je ſcais que ſa Plume neſt 
4 craindre, que lors qu il ecrit. des Ordon- 
nances, ut ne ſont pas de recherche, parte 
gue tout le Monde a bonne envie de vivre. 
7 ne doute pas que le Lecteur ind gn ne 
Sarrete ici, pour faire cette Queſtion , d. ou 
Vient ↄt- on fait un tel Homme Ancien? 
Quel Conducteur! Il nen toit pas ainſi 
DIR. 5 \ 
O Domus Antiqua quatn Gifpari ! Do- 
mino Dominaris ! 
On failvir paroĩtre bien plus de Deli- 
Kate e dans Ic Choix de Cæux qu 0 al” 
. ocioit 


ſoeioit! aux Miniſtres dans le Gouverne- 
utritable Sujet de Scandale ; & il oft impor- 
unt, tant pour I honneur du Conſiſtoire, que 

ry Pedification Publique, qu'on fache 
{Hiſtoire de ſon Election: Er pour cet 


wocede dans le Conſiſtoire, lors qu on elit 
ks Anciens. Voici donc comme cela ſe fait: 
Dabord on fait ſur le Papier une Colom- 
ne des Sujets qui ont Ete propoſez; En- 
ite les Membres de la Compagnie ſe 
vent pour aller Chacun mettre leur Marque, 
lw la Ligne de ceux qu ils preferent: Ceux 
qui ont le plus de Marques font les Anciens 
ks; mais Sil arrive que quelcun, de Ceux 
ui ont le plus de Saffrages, refuſe la Vo- 
ation, on ne fait point de nouvelle Elec- 
ion : - Os lui ſubſtitue Celui qui apres lui 
porte en pluralite de Marques ou de 


iſa Place Celui qui apres I autre eſt ſupè- 


Inconveniens qui reſultent de cette maniere 
Elire des Anciens : I! ſuffit d'obſerver, 
i peut arriver & Kal eſt actuellement 
erive par ld, qu un Homme qui de trente 
Electeurs 1 en 4 que quatre pour lui, eff 
far Ancien; Et il &þ certain, que fi For 
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ment des Egliſes. F'avoze, Eo Ceſt-la un 


buffrages. Si encore Celui-ci refuſe, on met 


leur en Marques, & ainſi du reſte. I 
Veſt pas neceſſaire de marquer ici tous les 


T7 ne 


* 


Ft, il faut expliquer la maniere dont- un 
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6 PREFACE: 
ne change pas cet uſage, on court riſque dt 

aire entrer avec le temps dans le Conſi- 
ftoire le Rebut & la Lie de ! Egliſe. Ce 
= a cet uſage mal entendu &. contre lequel je 
mne furs reerie plus d'une fois, que le Sieur 
P——r, eſt redevable de ſon Caractere 
Ancien: I! avoit manque ſon Coup trois 

o quatre Annees de ſuite : Il entra enfin 

Aas le Confiſtoire par la Porte des Refus, 

trois on quatre Perſonnes ayant refuſe la Vo. 

cation, il falut, pour ſuivre Pulage, quill 

fut Ancien. It fut donc, comme on le lui aff 
 reproche, Ancien du troiſième ou quatrie-W 

me bond, & ayant que quatre ou cinglif 

Voix pour lui. I eſt certain que ſi apres i 

. refus des Honnetes Gens, d qui leurs Afi 
tees ne permirent pas d acct pier, on eut pro 
cede d une nouvelle Election, le Sieur P. 

n auroit pas tate d un Emploi qui le ren 


cus mm. _ _ ww 


fe fier, quoi quil lait obtenn d'une manic , 

ll re tres peu honorable, Voila Toe“ 
Il tion levee autant qu'elle peut ]'ctre. I 1 
= -. Fe crois avoir fait voir ſolidement qu ol 
it cet Homme la dans mon Affaire. $1 ani; 
[ : ce que j ai dit, dans cette Vie, il tron i 
quelque Cbeſe de trop dur & de trop fn, i f 

promets ae lui faire une Reparation Autan 0 

a 


| tique, poyruſt qu apres avoir fait le tout 


/ / 
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w truis Perſonnes dune Probite reconnus, 

qui atreſtent qu elles out de PEſtime pour 
, & quehes le reconmiſſent pour Hon- 
nete Homme. 8 
Fe paſſe preſantement d an troiſieme Ac- 


cuſatenr, qui ne uaut gueres mieux que le 
ent, c'eſt le Sieur G. Ihon : Car 


6 f- ld ſon Nom qu'il # juę a propos 4 al- 
ger dune Syllabe de Diftinaion, pour le 
sur de la Roture, & de peur que par une 
Mepriſe, qui lui ſeroit tres injurieuſe, 


u menage nos Perſecuteurs: Cas eſt 
n de ceux qui ont trowue des Lettres de 
obleſſe dans les Mazures de nos Egli- 
cs : Ce Evenement triſte, qui 4 fait Pe- 
„ n Ruin tant de Gens, a Ct6 la Cauſe 


, cela on lie verroit encore dans fon Fil- 


ue: I 1 pas degenere par rapport ar 
et cgard il lui 4 et“ impoſibls de met. 
ee de Ia difference entre lui & ſon Pere: 
I ſe croit pourtant habile Orateut; & 
il ny. a fas long · temps que x dans le Con; 
ſitoire i diſputoit le. Prix de I Eloquen- 
ee a un Homme, qui 4 quel gut Reputation 


- 


on ne le prit pour le Fils de ſon Pere. 
Celui-ci a quelque eſpece de raiſon, de vouloir. 


4 accidentelle de (a perite Elevation; 8 


e, portant I. Hotte ou ſuivant ia Char. 


dans J Art de Parler: Cepondunt il * 
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fi peu les Maitres de. la Langue, qu il don- 
ne. ſans ceſſe a (Academie des Soufflets, 
a tour de Bras, & qu'il Crache continuel. 
lement aux Nez de Vaugelas &. de Cor- 
neille. Chez lui le Soleciſme & le Barba- 
riſme coulent de Source, & il prend ces 
vices de Grammaire pour des Figures de 
Rhetorique : On peut dire, ſans craindre 
d exaggerer, quil weſt jamais ſorti une 
Penſee juſte de ſon Eſprit, ni une Expreſ- 
ſion Francoiſe de fa Bouche.. Ceſt moi, qui 
le croyant tont autre qu'il weſt, le propoſai 
pour Eire Ancien. Fetow dans ] Erreur 
par rapport a lui; mats il eut | Honnetete 
at men tirer au plitot, & peu de Mois 4. 
pres, je mappercus que dans le choix dt cet 
Ancien, nous avions. fait une auſſi mauvaiſe 
Acquiſition, que celle, que Monſieur de 
R. ſſieres fit depuis dans lachapt de fon 
Tabac: Feſpere-que ceux qui me connoi- 
ſent me feront la Fuſtice de croire, que ce 
a etoit pas dans les vũës du perſiae, Sinon, 
que je fis emtrer. ce Cheval de Troye dans is 
Place: Ce ne fut qu après ſon Election, Wil - 
Aue je ſus inſtruit de fon Scavoir faire: Ce 
Scavoir faire ef quelque Choſe de fort Cu- f 
rieux : Car il n qua lever les yeux en 
haut pour ſe faire d lui meme un Tranſ- I 
1 | pott des Effets d autrui: Pendant quit Wh» 
+. tance de pieux Regards, accompagneæ dt pro- . 


> Py n . wn, iy wr, a———_— 
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fonds Soitpirs, vers le Ciel, il jette le Fi- 
let ſur le Bien de Ceux qu il traite en Amis: 
Il deſcend en ligne directe de Jannes u de 
Jambres, je veux dire, d'un des Magiciens 
d'Egypte : Car il fait des Metamorpho- 
ſes, non moins ſurprenants que les leurs, 
par une Alchymie toute nouvelle, & dont 
il eff le premier Adepte : 1! convertit une 
. pulveriſce en Poudre d'Or : D'. 
ee Zerre preparce, a peu de frais, il fait 
Germer des Rentes a IEchiquier, & me- 
t, par un merveilleux Secret, de 
Has de [a Pompe, il ſpait faire couler 
(es Fontaines d'Argent: Plaffeurs hon- 
ll nctes Gens ont été les Temoins, 4 a dire, 
es Martyrs de ſes Metamorphoſes. Leur 
= Bourſe en 4 && incommodee ; mais il 4 


enflè la ſienne, en denaturant ſes Effets. 
Je inſiſterai pas ld deſſus; parce que je 


prepare un Factum, od je dow ctaler aux 

jeux du Public ſon Judaiſme, en fait de 
Marche, dans toute ſon etendue : J en- 
trerai dans tout le detail des NEgoces qu'il 

a fait, avec Meſſieurs de Bagarde, Mace & 
& R. fferes : J expoſerai toutes fes Ru- 
les, tous ſes Artifices, je ny oublierai au- 

cune de ces Circonſtances qui marquent ſos s 
Deſintereſſement G. [a Probitè. Après 4- 

voir repreſents toutes ces Tranſactions - dans 
leur veritable noirceur, je ſuis perſuade que 
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75”. PREF ACE. 
Ancien, qui et le moins delicat. ſur le 
Point d honneur, aura de la Nepignance 
4 ſe trauuer core. a cöte d'un tel omnme. 


On me dira ici, qui eft dangereux d un 
Humme de mon Caractere, d attaquer un 
Homme du fien : Toms ceux qui le frequ u- 
tent ſcavent de ſa propre Bouche, que ſon 
Coup d' Eclat a “ Armee, ceſt de Sire 
porte ſur le Pri avec le Miniſtre du Re- 
giment, o il ctoit Subalterne. Fe ne veux 


pas ici revoquer en doute la werite dus 


Combat qui ne fait pas honntur d ſa Bra- 
voure; mais javone que la Declaration 
que je dois faire a ce Sujet membarraſſe un 
pen : Car declarer publiquement qu on refu- 
ſera le Combat, Se . ſe metire en riſque d un 
Appel: Il y a des Geass qui u ont jamais 
une ſi forte envie de ſe Batire,. que lors 
% ils ont une Aſſurance morale 4% on ne 
ſe Baitra point: Quoi qu il arrive je lui 
d clare, que je ne prendrai jamais | Hpet 
pour la meſurer avec la fienne; & que (i 
je ſui jamais aſſez Inſenſe pour ſortir juſques 


dice Paint des Bienſeances de mon Etat, je 


choiſirai un Ennemi avec qui je puiſſe Vain- 
cre avec Honneur, on &tre Vaincu ſans 

Fonte. dünn bs wy 0 bo 15 4 
Nous me donnons iti quun Eghantillon 
de ſon Caractere, o que ¶ Ebauche de 


ſon Portrait; mas cela fait pour faire 
e e . 0 ' 


: voix 


SUN WW h wm x = =... 
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voir, que cet Homme ' eſt incapable d exre 


Accuſateur & Temoin en toute ſorte de 

Cas: Autant auroit il valu receuoir les Ars 

caſations & le Temoignage dun Witney 
„ dun Hall, puiſqu on verra dans le Fac- 
um q on prepare, que ler Actions de cet 
VHmme ont un argre d Atrocite 8 4 
cles de ces Mulbeuren x. 0 
=_ J 4 encore une autre Raiſon fel. 
a " qui fait qu'il ne doit pas etre econte ſur 
non Sujet, c eſt qu il S'etoit aſſocie” avec 


“. Libelle, dont nous avons parlèe, & on 
ow lui a donn le Burleſque nom de Fre- 
lete - Tabac ceſt la 2 Choſe oP Etri- 

vein dt cette Satyre ait rent: On a'trous 
ve ce Nom ſi propre an Sieur G——|hon, 
qu on ne L appelle plus autrement. Or com- 
me il s 'eroit mis ridiculement dans EV 
wi que J avois fait cet Ecrit, it a chi rohe 
depuis ce temps-1a les Occafions de me Cha. 


peut donc lui appliquer ce que Ja ir, bi- 
deſſres „ dans Article du Sieur P 
Et Concture, qu il ne meritoit = a ene 6 
colne ſur mon Sujet. 

Suit le Sieur de B — T PI 
quel mout ſerons cou ts. Cala ci - an Air 


a Sageſſe, qui impoſe, (A jen aurois te _ 
memes Eblotii, * Il, en ne mavoit afſurs, & 7 


griner; & il a avidement ſaiſi celle. ci: On : 


e Sieur P., pour me faire Auteur 


t; 


— 
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l je nwavois moi meme entrevi, que ſon 
Air eft auſſi Trompeur que ſon Nom: C'eſt 
une Machine qui ne ſe. remu& que par des 
Reſſorts Etrangets, Nervis alienis mobi- 
le lignum. Ceſt {Enfant perdu de la Ca- 
bale : On ſe ſert de lui pour ſonder le Gue 
& pour entamer des Propoſitions, dont 
quelque autre ne veut pas paroitre I Auteur: 
11 ſe prete aux vuès de Gens plus fins que 
lui l eſt le Onpe de leur Paſſions &. IAIn- 
ſtrument aveugle de leur Fureur : Ce 
agent & I'Echo du Sieur de C——y: 
Nous 1 ctendrons pas ſon Caractere; parce 
ne bes vués quil a eu dans cette Affaire, 
| des wits empruntees, & que les Mo- 
. ii qui Pont fait agir, font des Motifs dt 

Wl, 1 ſeconde Main. . 
"8 — Voila le Caractere des Gens qui mont at- 
taquez : Les Lecteurs, qui) feront atten- 
tion, ne manqueront pas de Conclure, qu une 
Accuſation intentee, par des Hommes com- 
me Crux- ld, a bien Fair d'un Complot on 
dune Conſpiration contre la Perſonne u 16 
chargent. On en aura des Preſomptions 
encore plus fortes, lors qu on aura fait 1a 
revue de la Procedure de Aſſemblee, qu ils W”* 
procurerent pour Flitrir mon Sermon: Je W'' 
ne rapporterai que ce que je croi eſſentiel. MW? 
On convogua ÞAſſemblee pour le Mecre- “ 
di, apres la recitation. du Sermon qui en f 


faiſoit 
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| faiſoit le Sujet, & conformement a la Con- 
yocation, elle ſe tint ce jour ld a cing hem 
res an Soir dans le Conſiſtoire de Spring- 
Garden: D'abord il eff bon de remarquer, 
que Meſſicurs Aufrere & Ducros, Paſteurs 
dun Mérite ſolide, & qui n pas beſoin 
dẽtre Etaye par l'appui des Cabales, e- 
tient hort de la Ville, & par conſequent ne 
went Sy trouver: Maſſieurs De Monle- 
dier, Vautier, Gaillard, Pepin, Lenga- 
me & De Landes, Anciens de diſtinction, 


= 
4 


ſui en Opinant ne conſultent d autre Oracle 5 
que leur Conſcience, & ne parlent jamais if 
ur Inſpiration d'autrui, ne 5'y trouverent ff 
pes non plus: Fe me flatte, que ft ces Mel 0 
leurs. ) avoient Cte, les Choſes ſe ſcroient «of 
Mſſees tort antrement ; mais fi la Compagnie es 
elit: incomplete pour moi, elle Etoit très lit autre. 


\ 
"AW INI vn Wha es Fo dis PO x 
” — s 
- . 1 


complete pour mes Parties : Il xy ent pas fro ic le 
n ſeul Homme, du Parti f Malignant, u. ae Ma- 


* | 3 lignant, ] 
nanquat au Rendez-vous. Voici ce qui celui qui 1 
j paſſa. ee e 


Papiſme 


Apres la Priere & un petit Diſcours pour 4, n 
ſouverture de PAſſemblee, le Modera- * Arb. 
teur pri les Plaignans de dire ce qui les a- © 
voit- choque dans le Sermon, qui leur de. 
paiſoit' fi fort. Auſi- tt le Temoin de * e. 
Bayeux, Feſt a dire, le Sieur de C-——y, ſte d c-. 
ſui ne mavoit pas entendu, croyant que le mite, que ſa 1: 


Eh”, : 5 . Tamil e f Tal 
Pays de ſa Na'ſſance Huuntoriſoit a Temoigner, 3 144 
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ce qu'il wavoit ni vii, ni cui, en parla d 
ow ordinaire avec peu de Sincerite, G- 
beaucoup d Emportement : Nous remarque- 
rons dans la ſuite, qu il uſa d cet egard du. 
ne Surpercherie notable; & nous dirong 
ſeule ment ici, qu'il dit, que tout Londres 
zit Ere Scandaliſe de mon Sermon, 4 
quoi il ny awvoit d autre reponſe 4 faire, 
que le Mentiris Impudentiſſime du Pere 
Valerien. Quelle apparence que dans nn ft | 
court eſpace de temps il ent pi C onſulier tout 
Londres ? Quelle apparemce que tout Lon- 
dres ent pa, en ft peu de temps, Etre infor- 
me de ce que j avors dit dans mon Sermon? 
Quelle apparence que tout Londres put d cet 
Cgard étre rEuni a un meme Sentiment? if 
Ill eſt donc bon de ſgaveir, que tout Lon- WM 
dres eſt d'un terrible racourci dans I Eſ- 
prit du Temoin de Bayeux: I eſt borne 
par les limites ds la Societe : Dans ſon if 
Jargon tout Londres frgnifie quinze ou ſeize 
Perſonnes de 14 Cabale, dans les Myſteres if 
dl laquelle il eſt Initice. La Raiſon dt cela 
ft, que lui & ſa Bande Simaginent quit 
aut neceſſairement que tout Londres penſe 
/ comme eux, tant ils ſont entetez ae [Opi-· 
nion d'eux memes. Mais depuis jai re- 
cueilli les Voix, & je lui ſoltæus toui 48 
contraire, que tout Londres a été cdiſic de 
ce Sermon, je venx dire, qu'a la reſerve dis 
„ 5 Conſpi- 
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Conſpirateurs & de leur Creatures, tous 
ceux de Londres qui Vont- entendu Font ap- 
proud. Malgre les Efforts qui ils ont fait 


pour le noircir, la bonne Odeur de ce Ser- 
mon eſt repandue dans toute la Ville, & 


4 attire de grandes Foules dans les Egli- 


ſes, o l'on croyoit que je le Precherois. 
Court-on d'un bout de Ville a Pantre pour 


emtendre un Sermon qui Scandaliſe? Auſi 


n mA dit, que ces Foules le choqueent fort, 
il ſentoit que c'ctoit autant de Gens qui ve- 


ere Inſcrit en faux contre les Faits qui 'il 

guoit avec un peu de Chaleur, je priai le 
Moderateur ' de confiderer, que le Sieur de 
L——=y #etoit pas en Droit de Parler, 
wiſqu'il n'avoit pas &te Auditeur du Ser- 
non, & qu'il falloit interroger ceux de PAC 
emblèe qui mavoient entendu. Le Mo- 
derateur, jugeant ma Demande raiſounable, 
nanda qui ctoient Ceux qui m avoiegt oui: 


Trois Dans ces Trois memes il y en avoit 
V, qui, outre qu'il eſt tres Honntte Hom- 
5, ne 4% Rien ou preſque Rien, deſorte 
de nous ne parlerons pas de lui: Les J E- 
mins Etoient done reduits a denx, qui etoient 


. 1 Sieurs Pt C Br d, & 
| it 


K 


wient lui donner un Dementi dans les for- 


Mars pour reuenir a P Aſſemblee, apres 


Dans tonte PAſſemblee il 2 £en trouva que 


* PmMBRUEFAGCE. 
il echut an Sieur Pt, d'etre Inters 
roge & de parler le Premier. 5 
Il commenga fa Harangue par des Com- 
plimens, qui etoient des Preuves Authenti- 
| ques de ſon mauvais Cæur : I dit, qu il 
Actoit pas wenu ld dans le Deſſein de por- 
ter Plainte contre moi, & qu'il ctoit bien 
mon Servireur : I ne porrvoit pas ignorer 
que jawvois vi la Lettre, oz il me traitoit 
di Diable & de Belzebub, & oa il me 
diſoit, qu il ne meſtimoit, ni ne me crai- 
gnoit Quelques jcurs après il dit en mal 
preſence, dans le Conſiſtoire, u il eſt bien 
mon Serviceur. Quelle Breche a la ſince- 
rite Chretienne 2 Quel Front d' Airain? 
On ne peut concilier des Choſes qui fe cen- 
trediſent ſi viſiblement, quen diſant, qu il 
Ecoir mon Serviteur dans la ſuppoſition 
que jerois le Diable D'o Pon peut tirerf 
cette Conſequence, que le Sieur P——— 
lui meme ſe regarde comme le Servitcu 
du Diable & le très humble Valet dq; 
Bel zebub. Feſtime que Sil a cette 14S 
de lui meme il ſe connoit aſſeæ bien. 


Pour revenir, il fit voir dans la ſuite af 


ſa Harangue, que ces Compliments netoienf 


que des Douceurs empoiſonnees : Car e | 
ponr ſuivant ſon Diſcours, il patla di mie 
d une maniere 5 & mordante. Comm 


alkz Habile Homme, | | 


entrepr. 


il Leut toljours 


CR ne TI As Sg He A Ur — — 


Er 
extreprit ! Analyſe de mon Sermon : Ce 


fut pour lui un Labyrinte dont. il eut de la 
peine a ſe tirer : Il y avoit de quoi pdtir 
pour un Pere, qui voyoit Eſtropier un de 
ſes Enfans de la maniere la plus Barbare : 
Il appelloit pourtant cela reciter mon Ser- 
mon; mais Oetoit le ſien qu'il recitoit fe- 
art. 
Sed Male cum recitas, incipit eſſe tuus. 
On ne porwoit me reconnoitre- dans cette 
Analyſe, Plan, Arrangement, Penſees, Phra- 
ſes, tout etoit du Sieur Pt. Mon Di 
cours, en paſſant par ſon Cerveau &. par ſa 


Bouche, avoit contract la Confuſion de ſes 


Idees & 1'Impoliteſſe de ſes Expreſſions. 


Cela ctoit chagrinant pour un Auteur, de 


voir ainſi Maſſacrer ſes Productions en ſa 
preſence; mais je me conſolai par la Penſee, 


que la plus Eloquente Oraiſon de Ciceron, 


la plus belle Homelie de Saint Chry ſoſto- 


me, le plus judicieux Diſcours de Til- 
lotſon, aurcient eu le mème Sort, s ils 
avoient eu le Malheur de paſſer par les 
Organes du Sieur P——t. ,, Ainſi les 


Ex les plus claires contractent les Im. 


retez des Canaux par oh elles conlent. 


Apres mavoir Metamorphoſè en un 


Predicant Allobroge, par le Charme de 


ſon Analyſe, il fit deux Reflections, dont 


le ridicule ſaute aux jeux. La premicze, 


T4 Que 
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Que je parlois trop fortement contre les 
Papiſtes: Qu'il ne falloit pas nommer 
en Chaire les Hamans, les Antiochus, &c. 
ni aucun des Perſecuteurs de VAntiquite, 
parce que cela portoit ſur des Gens de 
ce Siecle, qu'il falloir menager. I eſt ai. 
ſe de voir ou cela meine, & d qu elle el: 
ce de Proteſtans Pai a faire. 


La ſeconde Reflection fut, Que j etois 


coupable d'une Contradiction Manifeſte, 


puiſque mon Sujet etoit d'exhorter les Peu- 


pes au Silence, & que cependant javois 


pres le Sieur P— 


moi meme parle beaucoup : Cela went dire 
apparemment, que pour porter les Gens a ſe 
taire, il falloit, imediatement apres la Lec- 
ture ds Texte, deſcendre de Chaire ou 
demeurer court. . 
Le Sieur de 3B — . d parla 4. 
t, il debnta en Ora- 
teur inepte, & qui ſembloit renoncer a4 at. 
tention de ſes Auditeurs : Il dit, Qu' il na- 
voit pas Ecoure ce Sermon avec atten- 
tion, a cauſe d'un violem Mal de Tere, 
qu'il avoit eu pendant que j'erois en 


TChaire. Ce Debut, qui invalidoit ſon Te- 


moignage, ne pouvoit plaire a certaines 
Gens, & il auroit autrement debure Pil 


avoit ete plus pres de ſes Souffleurs. I. 
donna enſuite des Preuvts de ſa Migraine, 
de ſon Inaplication à mon Diſcours, 

4 ef 
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mw maitribuant, comme mes propres Senti- 


mens, quelques Periodes d'une Objection 
que je refute Par cette Voye, on pour- 


qui auroit fortement prouvc l Exiſtence de 
bieu: In eſt guere poſſible de bien prou- 
ver cette Exiſtence, ſans propoſer les Ob- 
ſictions des A thees. U Auditeur a Mi- 
graine auroit donc qua Juppoſer, que le 
Predicateur dit de ſon Chef, ce qu'il fait 
Wire d ſes Adverſaires dans leurs Objec- 
tons % il propoſe pour les refuter, & voi- 
I. eaſter un Homme repute Athee & dis 
zne du Feu. „„ 

On ma dit, que le Sieur De B---r---d 4 
1 Lecteur a gages; Mais s il econte Lire, 
mme il econte Precher, {; lui conſeille de 


tur Interet, a moins qu'il ne le garde pour 
ſe faeiliter les moyens de s aſſoupir. 


E Sieur De 3B— r — d Sabſtint de Te- 
noigner: Et ſuppoſe qu il Sobſtinat 4 vou- 
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ſon Temoignage netoit pas rece vable, puiſ- 


Sea  4>- Goh. a ; 


je parlai moi meme pour me Defendre. Fe 
wh 5 | ne 


ſh * 
N [ 


——— 


fit accuſer 4 Atheiſme un Predicateur, Y 


le renuoyer & de metire ſon Argent a weil. 
Le bon Sens &. Equitè vowloient, que 


hir Depoſer, cetoit le devoir ds Modeèra- 
teur ae repreſenter a la Compagnie “e 
qu'il auouoit lui meme qu il avoit mal E- 


Apres I'Oiie de ces deux Bons Temoins, 
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ne ferai pas ici le Recit de ce que je ait 
| pour me. Juſt er; parce que la Subſtance 
2 petit Diſcours Apologique, que je 
fis alors, trouvera ſa Place dans I Article 
Juatrieme; cu dans Vexamen des Paſſages, 
dont-on ſe plaignit, je remarquerai ſeule- 
ment deux Choſes. La premiere, qu on per- 
mit contre toute ſorte de Regles, que je faſſe 
1 interrompu dans ma Defence par le Te- 
1 moin de Bayeux, qui me dit des Daretek 
1 qui meritoient Chatiment. 5 
2 Is. ſeconde, qu après ma courte Defen- 
ſe, on me pria de produire mon Sermon. 
1 Je repondis, quil metoit impoſſible de le pro. 
F auire ; parce que je ne Favois pas écrit enie- 
rement, ou d'nn bout a Pantre, nen ayant 
pas eu te loifir, d cauſe que favors eté o- 
Lize de Precher cinq fois dans la huitai- 
ne : Mais je ne refuſai pas de le produire, 
en cas quon me don nat le temps de Pecrire, 
en renvoyant la connoiſſance de cette Affaire 
a une autrefois. Fe prie le Lecteur de pren- 
dre garde a ceci ; parce qu'on a rapperte 
- Fauſſemwnt dans le Monde, que j avois repon- 

au, que je ne voulois pas le produire. 
Apres cela je me retirai, pour leur laiſſer 
oute entiere la lilertt des Suffrages, dans 
' {a Chambre du Portier, oz j power Wl 
entendre tout ce qu on diſoit: Fe ſupprime* Ml 
rai ici les Impertinences & les Menſonges, 
„ 0 | que 
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fie tes Sicurs P. t & G——lhon 
Helitetent ſur mon Sujet, &. je ne parla 
que de deux Choſes qui me paroiſſent im- 
portantes. 

La premitre, reſt la Supercherie Infer- 
nale du Temoin de Bayeux, dont nous 
avons promis de faire mention. I! prit di. 
vers endroits de mon Sermon, pour en 
compoſer une periode Seditieuſe. Fe ais 
dans la Page 17. oi je. fais parler ! Hom- 
me mẽcontent des Voyes de la Provi- 
dence. Quel Spectacle a des Yeux ſi 
daints & Puts, que de voir dans le 
Pays de ndtre Naiflance, 1innocenc ſur 
FEchafaur, le Coupable ſur le Tribunal, 
le Papiſte ſur le Tröne & la Reforma- 
tion preſqu au Tombeau! Je dis dans la 
Page 22. 0% j introduis un Proteſtant Per- 
ſecute, qui ſe plaint de la longueur dle la 
Perſecution, Peut-on ſe taire, & ne pas 
eclater, lors que Dieu ſouffie qu'on Per- 
ſecure fi cruellement nos Freres, tandis 


u'il a des Foudres en ſes Mains & des 


Enfers ſous ſes Pieds, pour Confondte 


4 


ſes Ennemis & les ndtres. De bes deux N 
Periodes innocentes, le Temoin de Ba- 


yeux forme cette Seditieuſe & Criminelle 


periode. Peut-on ſe taire, lors qu'on 


voit, dans ce Pays- ci, le Papiſine fur 
le Trone & la Reformation au Tombeau. 
5 . 5 "Oy 


i 3G 


Apres Pavoir forgee (cette Periode) 1 
la Declama, comme Sil avoit ete en 
Chaire , pour en faire mieux ſentir PAt- 
rrocite : Yoila une Supercherie qui 4 
furieuſement le gcovit du Terroir, * 


jamais la Neuſtrie nen 4 produit de 


plus Noire : On woit bien que cet Hom- 
me ſe ſeroit Enrichi du temps de Jeffreys; 
Il afſemtle des Paroles eloignees Fune de 


Pamre de pluſieurs Pages, il Retranche, 1 


Subſtituéè a fon gre, pur rendre les Gens 
Criminels d'Etat. Fe dis, que le Papiſme 
eſt ſur le Trone en France; Il me fait dirs, 
qu il eſt ſur le Trone en Angleterre : 
Quelle Vue pent-il avoir ene dans une Falſi- 
cation ſi inſigne, que de me faire metre 
en Priſon ou au Carcan | Pent-on imaginer 
rien de plus Criant & de plus Horrible 2 Et 
Juel Supplice honteux ne ſeroit-il pas oblige 
de ſubir, ſi la Loi du Talion &toit etablic 
ici, a legard des Temoins de ſon Caractere. 
La ſeconde Choſe importante, que je dbis 
remarquer ici, cet le Jugement charitable 
que porta de moi un Miniſtre au grand Col- 
lier, dont j ai l'honncur d'etre Collegue: 
ll dit Magiſtralement, Qu il n'y avoir pas 
lieu de douter, que mon Intention ne 
fut de deſigner le Miniſtere dans les Paſ- 
ſages du Sermon qu'on avoit glleguez. 
Ia cinaie en Jurilprudence auſſi bien 

„„ | qu'en 
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qw'en Theologie; Mais fi je voulows men 
donner la peine, il me ſeroit aiſe de faire 0 
voir, qu il nopina, ni en Theologien, ni 
en Juriſconſulte, & quien jugeant de mes #$H 
Intentions, il navoit de ſin cote, ni Jeſus 

Chriſt, i Juſtinien. Fe voudrois ſcavoir 

par quel Jour, par quelle Fenetre, il lit 

dans mon Cæur : Si j avors une Lucarne 

qui expoſat mes Penſees ſecrettes, a des jeux 

uli peu diſcrets que les ſiens, je ferois 

mes efforts pour la boucher : En atten- 

lant que je la decouvre, il me permettra de 8 
ui dire, qu*il eſt moins ſcant a un Mini- 
lire, qua tout autre, d uſurper les Attri- 

buts de la Divinite; Ft je lui adreſſerai 

e Paſſage 4Optat de Mileve, a Vocca- 

ion de cette eſpece de Jugement tèẽméẽ- 

aire, dont-il s'eſt rendu coupable à mon 

tard. Quid in Poteſtatem alienam irruis, 

quid temerareus Dei Tribunal aſcendis. 

ll eft ſurprenant qu un Homme qui vient 

44 faire tout fratchement un Traite de 
[HumilitE, ait negligè cette Vertu, fuſqu d 

f revetir d une des Prerogatives tes plus in- 
communicables du Createur. 11 feroit | 
facheux pour lui, qu'on dir, que celui! 

- a fait le Livre en a auſſi peu pro- 

te, que ceux qui Vonr lu. Quoi qui il en 

ſoit, je prie Dieu de lui mettre as Cæur at q 
reparer le tort qa Mn 1 
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Je dis le tort qu'il m'a fait: Car il eft cer- 
tain," que Ceſt ſa maniere 4'Opiner, qui 
donna le B:aale a la Reſolution de! Aſſem- 


* 23 » 


blee. Fe doute, que les Conſpirateurs euſ- 
ſent, reuſſi Sils navoient te ſoutenus par 
le Suffrage impoſant un Miniſtre, a qui 
unt Grand'-Taille, le Surnom de Grand, 
& ſurtout un Grand Bien, donnent un tres 
. ES ³ A mol en, 
Pour couper court, mon Sermon fut Con. 
damn d la pluralite des Voix, bien entendu, 
que celles des Conſpirateurs etoient 
comptèes, & on delibera de Fletrir le Re- 
giſtre de la Cenſure d'une Piece tres in- 
nocente. 5 | | 


Il eft; vrai. que le Triomphe te e 


Ennemis ue fut pas ft complet qu ils eſpe- 
roient : Ils viſoient à me faire Condamner, 
comme ayant expreſſement & formellc- 
ment parle contre le Miniſtere. C eton-la 
ou tendoit wifiblement la Supercherie du] 
Temoin de Bayeux; Mais d leur grand 
Regret, je fus Condamne ſeulement pour 
navoir pas uſe d'aſſez de Circonſpec- 
Gan 7 ß ̃ ys 
En eſſet, des. qu on in eut rappelle aan 
J Compagnie, pour me pronqncer Ar- 
ret dont je me plains, le Moderateur ine 
dit, Que la Compagnie reconnoiſſoit 
qu il ny avoit rien d'expres, ni de di 
8 J EE ur © © IE 
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rect, (ur 1 les Affaires du temps mais 
que la Conjoncture etant extremement 
delicate, il falloit ètre ext remement Diſ- 
cret, que pluſieurs de la Compagnie é- 
roient perſuadez, que javors en en vile 
My L.. a cauſe des Conformitez 
qu on remarquoit entre lui & Rufin. Ici 
le Moderateur hefira un moment; parce 
qu'il ſentit que ces Conformitez, dont-i! 
parloit, me donnoient Priſe ſur eux : Et il 
gjoita, pour raccommoder ce qu'il venoit de 
dire, Vous direz peut - ètre que c'eſt la 
parler auſſi librement, qu'on vous accuſe 
d'avoir parle vous mème. 
Après cela le Secretaire me lut la Sen- 
tence, telle qu elle etoit ou quelle devoit etre 
couchee ſur le Regiſtre, qui portoit en 
Subſtance, que je ſerois exhorte a ne plus 
Precher ce Sermon, & 4 uſer 4 lavenir 
de plus de Circonſpetion, 

Cette Condamnation toute adoucie quel- 
le ctoit, etoit tres facheuſe pour moi-_ 
Car. outre que ma'gre les adouciſſemens 
dont-on. Pavoit temperee,. elle Git .Inju- 
rieuſe a mon Innocence, elle ponvoit m. 
tre funeſte par ſes ſuites. Le Bruit ſeut 
de ma Condamnation, (ur un Sujet fi deli- 
cat, pibhvoit me Ruiner dans Eſprit de 
Ceux qui Gouvernent, me faiſant regarder 
4 Eur, comme un Brovillon &. an Sedi- 
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tieux, & Mattirer t0t ou tard dle facheu- 
ſes Aflaires de leur Part. Ceſt ce qui me 
ft reſondre fur le champ de defenure mon 
Innocence contre injuſtice de cette Con- 
damnation: & mobligea de declarer a la 
Compagnie, que je n acquieſcois point 4 
la Cenſute qu ils avoient faite de mon 


Sermon. Que ft j'etois dans un Pays ou il 


y eut des Colloques & des Synodes, je 
porterois cette” Affaire devant ces Aſſem- 
blees, pour. faire Biffer leur Cenſure & 
obtenir Reparation de I Injure qui m ctoit 
faite, que ) ayant point de telles Aſſem- 
blees, jen appellos au Public. Cleft ce que 
je fats aujourd hui par I Impreſſion ae ce Ser- 
mon & de cette Preface Apologetique. 
Avant que d aller plus avant, il ne faut 
pas oublier qu apres cette Declaration, quelcun 
qui vouloit ſagement prevenir la Publication 
de ma Piece, comme ne pouvant faire hon- 


neur a la Compagnie, propoſa, que je la miſſe 


auparavant en des Mains qui me toient ſuſ- 


pectes, ce que £ refuſai; parce que je de- 


 _vinois hien Fuſage qu on en feroit. Cela 


| f fait, la Compagnie ſe ſepara. Les Conſpi- 


rateurs allerent de lieu en lieu Proner 
leur Triomphe: Le Sieur P- t en 
particulier, pour ſolemniſer la Victoire 

1 il avoit remportee ſur moi, alla Chanter 
le Te Deum as Cabaret, o# il raconta tout 
24715 , ce 


* 
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te qui venoit de ſe paſſer au Conſiſtoire, & | 

fit ſonner ſes Proũeſſes bien haut. . 
 Apres avoir fait ce Narre de la Proc. 
dure, je dois faire obſerver a mes Le-teurs dl 
quatre Irregularitez dans la forme, qui 
rendent la Cenſure nulle, & renverſent les 
Trophees de mes Ennemis. Premierement ls = 1 
convacation precipitẽe de cette Aſſemble . 
Secondement, la Condamnation du Ser- 
mon ſans connoiſſance de Cauſe, on: ſans 
la lecture de la Pièce. Troifiemement, la 
Condamnation du Sermon ſans T<maqy- 
gnage ſufiſant. Et en quairieme lieu, la 
Condamnation du, Sermon par des Gens 
qi Etoient Juges & Parties. 

I La. premiere Irregularite, c'eſt la” 
Convocation precipitce de I Aſſemblee: es 1s 
On allegua pour colorer cette Precipitation %. 72 © 
n Pretexte, fondd ſur un Rapport dont 
je ne veux pas ici conteſter la Verite ; par- 
ce qu'il ne i; importe qu il ſoit Vrai on Faux: 

1 a point de Pretexte, quel qu il ſoit, + 
qui doive faire precipiter le jugement d'un 
Miniſtre ou d'un Sermon. C'eſt-ld un des 
Actes les plus importants de la Diſcipline, 
& Pon n) doit proceder qu'avec meure De- \ 
liberation: Si on avoit voulu agir dans les 
Regles, il falloit porter la Plainte au Con- 
ſiſtoirce le Dimanche ſaidant: Ce Conſi. { 
ſtoire, apres avoir meurement peſè les Plain- .M 
Rs tes, 


\ 


. 
tes, devoit od ler 6 iter, on convotjuer une 
Aſſemblée generale pour les examiner ; Ft 
en Cas que la Convocation de PAſtmblee 
générale fut reſolue, il falloit deputer deux 
Anciens an Miniſtre, dont: on ſe plaignoit, 
Pour Ini communiquer les Chefs de Plain- 
re ou d' Accuſation, & lui dire le jour G. 
 Pheare ou l Aſſemblee devoit ſe tenir, An 
7% fe tim. het pour ſa Defence. Cf 
4 il Seft toljours pratique days les Com. 


* . 
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pagnies bien reglees. En effet, weſt-il 
pus juſte 88 Miniſtre fache ge bonne 
Heure les Crimes dont. on Paccuſe & quon 
lui accorde au temps pout ſe preparer a ſa Ju- 
ſtification? A-t-on jamais le cela a un 


Miniſtre dans les Cours des Eveques? 
Pur quoi le Conſiſtoire 4-1. il permis qu on 
ait renverſe cet Ordre? Eſt- ce pour avoir 


lieu de ſe vanter qu on 4a fait une Choſe qui 
 #avoit jamais ete faite auparavant? Ne: 
ſcait-on pas que cette Hate, qubon a de Ju- 
ger, eſt la Fourriere des Fugemens Iniques, 
que la Precipitation a cet teard porte a. 
wee fgi le violent Soupcon dune Injuſtice 
mon medite ? Si l on dit, que la Compa- 
/ _ gnie a été Surpriſe. Je dirai moi, que 
ceſt ld une chetive Excuſe. La Compagnie 
doit [cawvoir les Rezles des Compagnie & 
2 83 . E 1 N WF. 
Sy tenir collee : N*etoit-il pas wifbl que 
les Plaignans ſe hatoient pour &tre ſcurs de 


I, 
mn OÞDrimmer * 
be ; # opp 


* 
* 
7 


— 


phat AC 89 


mep primer: lr avoient fait RET me, 
avant que Fe fuſſe inftruit des Plaintes, & 
ils vouloient m 'empecher de faire" le mien, 
FEquite deman-oit, que dans PAſſemblee 
o Lon me Con:amna, on n &coHtar que les . 
Plaintis, & qa on en renvoyat I Examen 4 
une autre ¶ ſemblee, afin de me comes le _— 
ac me reconnoitre. 

Je ſuis convaincu, qu'il n 5 4 aα,Lq! E. 
obque en Angleterre qui convienne, qu un 
Conſiſtoire, reſt 2 dire, ane Aﬀſemblee, 
pour la plus grande Partie compoſts” de Lai 
ques, -foit en Droit de juger an Miniſtre, 
on dt condamner {on Sermon; ceſt-· ld pr. 
prement un Acte de Juriſdiction Epiſcopalo. 
Un grand Prelat, qui a Pol jowrs eu beaucoup 
de Bonte pour les Francois, n'a pas jugs 4 
gopos de les Tronbler dans la Poſſ-fſion, ou ils 
penſent étre dexercer cette Juriſdiction ; 
mais il eft bon de les avertir, que c eſt une 
Juriſdiction a laquelle ls wont aucan 
Droit, par les Loix du N Damme : Une Ju- 
riſdition qu'on tolere, & q ye man- 
quera pas de Itur öter, des 4 il y aura der” --... 
Piaintes graves dp marvars Uſage qu ils 
en font: Il importe donc au Conſiſtoire, des 
Egliſes maven ſtes. pour ſe maintenir dans 
laatorite dont. ils joliſſent, di ne fairs jamas 
aucune W qui ne ſoit pelee, & de ne 
| 2 0: 8-H Lad 
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Viecarter jamais des Regles de la Prudence, de 
4 Charite & de la Juſſ ice. N 
ls Sen ſont Ecartes de ces Regles, par la 

Precipitation dont Fe me plains, Precipi- 
tation qui ſuffit pour condam ner la Condam- 
nation qu ils ont fait de ma Piece, & pour 
rendre entiere ment nulle leur Deliberation ſur 
ce Sujet. 0 0 | 

Vioicy une ſeconde Irregularite, & une 
Irregularitè capitale. On jugea ſur VExj- 

quette, & ſans Connoiſſance de cauſe. 

Le Sermon fut condamnè contre toute ſorte 

de Regles ſans avoir cté lu. Mr. Nai- 

bonne, dont Fe pourrois faire un Portrait 

auſſi etendu, en <talanc ſes Vertus, que 

celuy que Pay fait de mes Accuſateurs, 

en decouvrant leur D-fauts ; Mr. Nat- 
bonne, Homme d'une Probire marque 

dun Jugement ſolide. tout ce qu'ii : 

peut; & ſur tout, grand. Zelateur de 

Ordre, & religieux Obſervateur des Re- 

gles: Cet Honnète Homme, dis-je, ſextint 

avec Chaltur, qu on ne dt voit, ni ne pouvoit i 

condamner le Sermon, avant qu il eut eic 

produit, lu & examinè dans la Com- 

pagnie; mais ſes Raiſons, toutes juſtes, 

toutes fortes, qu elles etoient furent noyces 

6: Terme dans le bruit que firem les Malignants: 

, La Voix des Paſſions: eroit trop forte, 

6 deſis. : n | trop forte, pour 

4? en écoutat celle de 17 Raiſon. Droit ou 

Rs | non 


blame de toute la terre. 


ITA 91 


non, on avoit reſolu de condamner le Sermon. 


fl ne ſert de rien d'alleguer, que pour les 


Raiſons que Pay dites Fe ne pouvois 


pas le produire. Si l'on avoit renvoie FAſe 


ſemblee a une autrefois, Je m aurois pas 
manque de le porter a la Compagnie: Si 
Pon cut procede dans les Regles, Voicy 


ce qui drvoit etre le Reſultat de Þ Aſſembler, 


ce qu'on devoit coucher ſur le Regi- 
ſtre. Que'ques Membres de la Com- 
pagnie ayant portè Plainte contre un Ser- 
mon, preche dans la Chappelle des 
Grecs, le Dimanche de la Trinite, par 
M. A. Dubourdieu, celuy- cy, n ayant pil 
produire ſon Sermon, pour des Raiſons 
qu'il a alleguees, la Compagnie con- 
vaincue, qu'on ne pouvoit pas juger de 
la Juſtice de ces Plaintes, avec Connoiſ- 
ſance de Cauſe, ſans avoir lu & examine 
ce Sermon, a renyoye le Jugement de 


cette Affaire à la huitaine, auquel temps 
Mr. A. Dubourdicu eſt prie.de tenir ſon 


Sermon prer pour le Produire a i Aſſem- 


'blee. Voila quelle deucit ëtrela Deliberation, 
fi Fe n' avors pas acquieſc“ à un Reglement, 
ft juſte, tout le Monde m auroit blame; Et 


au contraire, le Conſiſtoire pour avoir pro- 


cede comme il 4 fait, doit Sattenare à cire 


* 
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. On wa pas cri, dira-t-on, devoir multi- 
plier les Aſſemblees ; mais dans ce Con- 
ſiſtoire, eſt-0» donc ſi chiche d'Afſemblees? 
Combien de fois les a-t-on enta(s&cs les unes 
ſur les autres fans Neceſſitè? Ne Seſt-ox 
pas une infinite de fois ajourné, de ſemaine 
en ſemaine, pour des Affaires qui 1 etoient 
que des Vetilles, en Comparaiſon de celle-ci? 
Te neſt donc pas cela: la Verite eſt quien 
craignoit ce qu on devoit ſonhaiter, Je veux 
dire, ma; juſtification & ma Victoire: 
Une Illuſion n'eſt pas de duree, huit 
Jours de temps auroient fait Evanoüir le 
Phantome de leurs Accuſations, & aifſipe 
les Crimes imaginaires, dont-on me char 
Ceoit. B N 
Tout Juge Sexpoſe a paſſer pour Fugt 
tuique, borſqw'il prononce ſans avoir une par- 
faite connoiſance du fait: Celuy qui repond 
(dit le Sage) a quelque propos ſans a- 
voir ouy, ce luy eſt Folie & Confuſion. 
A en eſt de meme de celuy qui juge (ans 
Connoiſſance de Cauſe; toute Accuſation 
d bit ere reputee nulle, lors qu elle reſt pas 
ualiſamment prowuete, Ceſt dans ce ſens que 
Bernard 4 dit, Quod probari non poteſt 
mihi infectum eſt. Ce qui ne peut ètre 
ſufliſament prouve, Je le regarde comme 
_ a, non avenu. II ne fax pas, dit St, Chty- 
i: foſtome, dinner ſes Suffrages m que 
"BY © { avoir 


i pvoir des preuves demonſtratives du Fait 
en Queſtion. A ce Sujet, un Ancien fait 
une fort belle Refleftion fur ces Paroles de 
Dieu dans la Geneſe, Je deſcendray Ger. 18. 
maintenant, & verray s ils ont entiere- *': 
ment fair ſelon le cri qui eſt venu juſqu'a 
moy. Dieu, % haut de ſon Throne, ne 
voyoit-il pas les Igiquitès des Habitants de 
la Plaine: pour cela il avoit pas beſoin de 
deſcendre & de voir; Mais par ld il a 
voulu donner a ceux, pour qui les Livres 
Saints ſont écrits us Exemple d'equire, 
leur faire ſentir viuement quiils ne de 
voient pas condamner ſans avoir vil, ceft 
a dire, ſans avoir des preuves evidentes 
du Fair, Le Conſiſtoire a-t-il ſuiui cet 
Exemple dequiiè, en condamnant mon Ser- 
mon /ans Pawvoir vu? Il n'eſt rien de ft de- 
licat que de juger dun Dilcours, qu on ns 
entendu que prononcer: On na pas ſuit i le 
predicateur: On eſt choque d'une Periode 


1 


dont- on ſcroit edifice, ft on la confideroit dans 
» Wl liaiſon qu elle 4 avec ce qui precede, & ce 
15 i ſuit. Quelque fois pour avoir mal compri 
ve ens d'un mot, on ſuppoſe qu'il a dit des 


choſes aquoy il n a point penſe: Des Lambeaux 
detachez des Enaroits oa ils ctoient enchaſ- 


e ſez, des Lambeaux 17g ſouvent tronques & 
/- Wl deffewrez, ſont-ce des prenues fuſiſantes pour 
ue il condamner un Sermon? le condamner fans 


avoir 


— 
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avoir It, ſans lavoir Examine, Sans air 
confidere dente ſes Parties dans leur Depen- 
dance Pune de Pautre, weſt-ce pas le candam. 
ner ſur le faux cri de quelques Accu ſateurs, 

| _ deſcendre & voir ? 

Mais Fe vais plus loin, & Fe dis, que 
quand mime mon Sermon ſeroit criminel, & 
que le Conſiſtoire auroit bien renoontre en 
le condamnant : La Conduite de la Com- 
pagnie ſeroit neantmoins tres blamable: 
Ele ſe ſcroit tol jours rendue coupable dun 
ugement temeraire : Car tout Fugement, 
fait ſans Connoiſſance de Cauſe, bien que For- 
tuitement juſte, doit étre ainſi appel. 
Dans ce cas le Conſiſtoire auroit ete rede- 
wable de Fequité de fa Sentence au Ha- 
Zard, plitct qu d ſes Lumieres. C aurait W 
ete plalot un. tft de fon bonheur, qu une 
preuve de ſa Juſtice: En un Mot, Meſ 
fleur les Anciens auroient &te plus heureux i 
que ſages. On peut appeller cette Maniere 
de proceder, Fuger a la guiſe du fuer de 
Mele, le ſort en decide. En Effet, pro- 
noncer ſur une Affaire ſans Examen, ſans 
Hreuves, ſans Connolſſance de Cauſe, eſt 
comm: I abandonner a la Deciſſon dun 

"Coup de Dez. | 
Je prie mes Lecteurs de. confi derer i in, que 
Fo Confiſtoire en condamnant mon Sermon, 


ſans le lire, toit d autant plus à blamer, que 
Aan, 


5 


* 
8 


ly wn grand Exemple, qui devoit luy 
WH fcrvir de Guide & de Flambeau. Ce 


vad Exemple, ft la Maniere pleine de 


„Jiaſtice & a Equite, dont la Cour Soveraine 


& la Nation proceda contre le Dr. S PA 
. Fi , Sagiſſoit d un Sermon, contre lequel on . 


woit porte à cette Cour des Chefs d Accuſa- 


Plaintes portees contre le mien. Le jugea 


44 ſur des oui dire 2 Jie Sermon etoit 
prime avec Nom d Auteur, chacun pouvoit 
f Aſurer par ſes propres yeux de la Juſtice 


des Accuſations : Si n avoit eu que des 


„(moins auriculaires, on w auroit point re- 
'= nid cette Affaire la. Le jugea- t. on Preci- 
- ament d la hate? On luy donna le Temps 
it ee ſe preparer a ſa Deſenſe: Lorſque le Procez 
ec n devant le Parlement, on luy accorda des 
| {Wavocars pour le defendre: Il ent Ia Liberté 
x Na plaider ſa Cauſe luy meme ſans étre inter- 
re mg=; On luy permit 4 luy & & ſis Avocats 
de Ne repliquer aux Reponſes, que ſes Parties 
o- voient fait d ſa Defenſe : On examina pie 
ns ! pie, er Syllabe apres Sy llabe, tous les 
et ermes cenſures, toutes les Expreſſions 


ui avoient choque. Apres ane ample 
WY Diſcuſſion de I Affaire pendant plufieurs Au- 


ue Idiences, on fut encore du Temps a convenic 
MN, de FArrer, & encore apres 4% lin eut Pro- 
e T” | nounce 
ans | 
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dans cette Nature d Affaires il avoit deuant 


lions d'une toute autre Evidence, que les 
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nomrce VArrer, i! fut &conts contre fa Con 
damnation: Ceſt-la ce qui Sappelle juger 
Equirablement, & avec Connoiffance de 
Cauſe, & par malthenr, Ceft une Manier 
die juger, qui dans toutes ſes Parties eſt dans 
une. Oppoſition directe, æver le procede du 
Conſiſtoire à m Egard. Fay été con- 
damn Preoipitamment, ſur des oni dire, 
ſans Inſpection de Pieces, ſans autre Aſ. 
furance du Fait, que celle qu en pouvoient 

donner des Parties animees & intereſſees 

x me chagriner; dans le court eſpace 

d'une heure & demie, on porte plainte, 

on procede, on condamne. On voit bien, 

que cen x qui pre vulurent days cette Aſſem. 

blee, S entendent a depecher les Gens: 
Le Mercure de leur Paſſions, Vives & 

Fougueuſes, nc leur permet pas d irniter le 

Phlegme & Equitè 4» Parlement: Mais 
il fant les avertir que ce Mercure les rend 
incapables dere Juges dans les Affaires qui 

demanaent une mire Detiberation. 

Ils de pourront jamais excuſer cette ma- 
niere d agir, qu en Suppoſant que le Conſi- 
Noire de la Savoye 2 an Privilege par- 
ticulier, ui les exempte ats Formalitez 
4% on obſerve dans toutes les Cours : Que 
 FExemple de la Cour du Parlement ac 
Tire pas a conſequence pour enx, par la Rai- 
fon, | Qyz ſupra * 1 Nihil ad 5 nos; Et 
TION | 5 qu 4 


an fonds un Tribunal, qui 0 point eta- 
Mi 7 le Fondement 5 Lakes eſt G- 
rige memes contre les Regles ae l 7 Na- 
tonale, eſt, par les r de ſon e 
diſpenſe de Pobeiſſance, aux Loiæ, & de Lob- 
ſervation des Regles. Quoi qu il en ſoit, 


je ne domte point que mes equi tables Lec- 


te, comme un Manifeſte Violement des 


tien Ia Condamnation de ma Pièce. 


ture du Sermon comme une Formalite i- 
utile; purce qu on avoit un Temoignage 
uffiſanc four me Juger - Fedirai que cela eſt 
an 

III. Es effet, la troiſteme Irregularite, 
bnt je me plains, ceſt que j ai te Fuge 


Pemprunterai ici la Voix del 'Aporre, pour 
undamner mes Parties; Ne regoi point, 


noins. - Par Ancien, il faut entendre id, 
e Pretre ou le Miniſtre : Car pour ceux 
on 775 auſourd hui vulgairement Au- 
ens, le Saint Eſprit 1 pas jugé d propos 
iu 40 i prendre meet deux, ou dt mar- 
n dauer 


- P-ROE/F AC „ 


teurs ne regardent cette Eager Irregulari- 
Regles les plus eſſentielles dans cette eſpece 
& Proces, comme un Violement qui rend 
ute Ia Procedure nulle, G- qui reduit 2 


Si Fon allegue, qu on 4 regards la Lec- 


ns ſuffiſante Audition de. Temoins. / 


dt-il a Timothee , d'Accuſation + contre , um. 5. 
Ancien, ſinon ſous. deux ou trois Te- 19. 
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quer leur Exiſtence dans aucun endroit de 
_ FEcriture ; ce qui fait | que toute I Egliſe 


poſition de deux ou trois TEmoins. Ce 


Juger un Miniſtre. Nien de plus aiſe que dt 1 


. 


Tiemoins; Parce que ahnt pas été Audi- 
teurs du Sermon, leurs Accuſations 25 


Anglicane H accorde 4 les regarder comme 
des Creatures du ſeizieme Siècle. Mais 
revenons aux Paroles de Saint Paul, “4. 
potre j commande expreſſement de ne point 
recevoir d Accuſat ion contre un Pretre, pour 
proceder contre lui, & PFobliger de ſe 
juſtifier comme ſuſpect, que fur la De- 


Reglement eſt fonde ſur ce que leur Charge 
les peut :expaſer a de Faux-Rapports G 4 
des Accuſations mal ſondèes. J en faut 
donc deux pour le moins, quand il S agit de 


faire voir, qu mon 'Cgard, on a fonle aux 
Pieæ ce Reglement Apoſtolique. Pai «re MW 
Condamne fur la Depoſition d'un ſeul 
Temoin, & dun Temoin meme, dont le Te- 
muig nage awoit pluſfeurs Caradteres de Repro- 1 
- batron;Vaici-la Preuue di Fait que j avance. 
On ne diit pas regarder le Temoin de 
Bayeux & le Noble d Orange, comme ue 


toient fandees que ſar dis Rapports & def 

| Oüi- dire. Les ſeuls dome 4 peut pro 

duire comme Temoins., ſont les Sieurs de 

- ?,, q vie 
ccoute, bien on mal, ce Sermon. 


b ; 


of £# 
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A legard du Sieun de B — 1d, je 


ſclitient qu il ne peut Etre regard comme 


Jemein. J en appelle d Ini meme. Naa. i-il 
þas at; dans le debut de ſa Har avgue, 
qwil n'avoit point eu d'attention. à ce Ser- 
mon, ſue le Mal de Tete Fawveit empechd 

l ecouter attentivt ment & de ſuivre le Pre- 

dicatewr ? Fe ſoutiens qu un Sourd, qui n au- 

roit pas entenay. une ſcule Parole de tout mon 
Diſcaurs, auroit pd paſſer pour un auſſi bon 

Temoin que cet Homme là: Car dans 

ine Cour équitable, on 1˙4 pas plus d es 

gard paur le e Jp. .d'un Homme, qui 
confeſſe - avoir mal ecomte, qu on en auroit 
pour le I emoignage d un Homme, qui diroit 
i rien out On doit regarder la De: 
olftion du Sieur de B — r. d, comme 
Egri ſommium, le Songe Creux d'un 
Cerveau Malade. »Ce n eſt pas lui qui De- 
wſe; c eſt ſa Migraine. Ne ſuis. je pas afſez 
Malhenreux de ſouffrir de la Part de leurs 
Paſſions, qui a Parler moralement ſent des 

Maux de Cœur, ſans étre encore en Butte 
leur Maux de Tere 2 Qui voudra de ſor- 
mats monter en Chaire, Sil ſufit qu un ſeul 
Auditeur ait la Migraine, pour &rre traitte 
& Predicateur Heretique o Seditieux? 

Neſt-il pas d crainare, que des Gens qui re- 
corvent . deja les Jemoignages de la Migrai- 
ne, pourroient hien dans la ſuite. rect voir tes 
Depoſitions de la Threneſie. n 2 A 
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Condamnè (ans Temoignage ſuffiſant, & 
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A Pegard du Sieur Pt, outre 
que j ai fait voir ci-deſſus que ſon Temoi. 
gnage netoit recevable en aucune ſorte de 


nalyſe qu il debita dans I Aſſemblee, ne pou- 
voit Etre regarde comme une Depoſition. 
Mais a la bonne heure, qu'on Fadmette 
comme Temoin, il faudra toiljours rayer le 
Sieur d. B 1——d u nombre des 
Temoins, don il Senſuivra, que j'ai tte 


ſur la Depoſition d un ſeul Homme contre 
la Regle de l'Apötre, qui defend at rece- 
voir d Accuſation contre le Pretre, Sil 154 
pour le moins deux Temoins qui le chargent. if 
Cette Irregularitè eff tres remarquable & 
fulftroit pour rendre nulle toute la Pro- 
IV. Mais voici une quatrieme Irregu- 
larite, qui eff le comble de I'Injuſtice, 
c'eſt que mes Accuſateurs furent mes [u- 
ges, les Temoins donnerent leur Voix & 
leur Suffrages contre moi En un mot, 
ils furent Parties & Juges. 1 
On dir a peut. tre ici, que je de vois les 
Recuſer & prier la Compagnie de les 
faire ſortir en mème temps que je ſor- 
tis moi mEme. Javore que, lors qu i 
agit de recuſer Cenx, ou quelqu'un de Ceux 
Jui ont d aillturs droit de Fuger, la Recuſa- 
| | SEPLEL 7 20:0 


 PFEREF ACE: mms 
tion & les Cauſes de _ Recuſation doi- — 
vent venir de L Aoruſe, & non pas dela 
Compagnie on de {a Cour; Mais qui 2 
jamais oni dire, qu'il falut avertir une Cum- 
 pagnie ou une Cour, que les Temoins ne db. 
votent pas faire F Office de Juges? Q, 
parcoure tous les Tribunaux, G ſquon en 
allegue un ſeul, 0% Ceux qui Depoſent ſont i 
admis a donner leur Suffrages: Par tout. 
Pays la —.— de Temoin exclut la qualits SN 
de Juge : C'eſt la une des premieres. No- 
tons 45 bon Sens & de FEquite, & Pon 
ne peut Violer cette Regle ſans ſe rendre e- 
videmment Coupable de la plus Haute Inju- 
ſtice : Cependant on 4 Violce, cette Regle, 
dans le Proces en queſtion. C-nx qui fu 
rent mes Accuſateurs furent admi# a etre 
mes Juges : > Crux qui Temoignerent con- 
tre moi, eurent la liberte de donner leur 
Voix & leur Suffrages contre moi. Wy 5% 
Tempora, 6 Mores ! PR 
Pour finir cet Article, je vais tranſcrire 
quelques Paroles di plus habile Caſuiſte de wr. Lz 
notre Siecle. Apres cela qui ne voit que 172757 4 
quand meme I Arrèt, qu'on prononce, Aal, 
{eroit juſte dans le fond, il deviendroit 7». 4. 
injuſte par cet entaſſement d Irregulari- 95: 
tez qui ſont {i viſibles dans la maniere 
en laquelle on a Procede. Qui ne voit 
oo cette * avec * on paſſe 
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pat deſſus toute ſotte de loix, & on 
viole les Regles> les plus communes & 

les plus ſacrèęs, decouvre un Fond d'Ini- M r 


quitẽ, qu on ne ft auroit aſſez deteſter, i 7 

| applique. ces Paroles. aux Sycophantes 4 f 

prevalurent dans cette Allemblee; & qui « 

pour avoir lieu de triompher de moi ſur: {MW d 

prirent la Religion du Conſiſtoi rte. l, 

Jie vient de dire qu: cet Amas d' Irregu - it 

 larites rendent la Sentence rendue contre moy, [; 

unt Sentence injuſte, quand meme: elle ſeroit C 

juſte dans le fond: Fe way montrer preſente- 7 

ment, quells weſt. pas moins injuſte dans le . I 

fond. On ne peut pas dire icy, ce qui fut 1 

Hunc au fond, rendu noir par les formes, 1 

la forme & le fond, font de la mam u 

| Conleur, Ceſt cr qui nous reſte a prouver je 

dant le quatriẽme & le dernier Article de © 
| cette Defenſe; ou nous devons examiner les 
Eo | Paſſages du Sermon, ou Malere leur Inno- 


cence, la Malice noire 4e mes Accuſa- 

' reurs, 4 pretendu trouver de ſi grands 

_ » Ces Paſſages ſe reduiſent 4 trois : L. 

premier, c eſt le pretendu Parallele de Rufin 

avec My L***; le ſecond, eſt I endroit 

| ou Lon pretend que Fay dit, que ce qui ſe paſſe 
1 aujourd huy dans ce pays, eff PHiſhojre du 
Diable & des Reprouves. 'Enfin, le der- 
nier Ceft celuj o il ſemble que Faccuſe les 
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princes Proteſtants de negliger les Inte: 
reſts de IEgliſe. On vn voir qu'il 1 4 


rien de plus Faux o a cg Frivole _— ces 27 


Accu ſa tions. 


Quant 4 } article 4. Raser tout Locker 


dilintenelsé werra d abord, i ) 4 pus la 
le moindre air de parallele ou la moindre 
lutur d Application. Fe cite d ce que Je 


croy fort a. ; 44.9 le famenx Paſſage dle 


Claudien, ol ce Poete fait entenare, que 
Elevation de Ruffin; Lavoit jettèẽ dans le 
Doute 08 la Queſtion, s il y ayoit une 


Providence? 4). je fait venir ce Paſſage a 


Tour de Bras, o à Force de Machines; 


n entre-t-il pas naturellement dans mon Su- 


jet Pen appelle au Lecteur Equitable & 


eclaire, fi dans le Raiſ-nnement, oa Pen- 
chaſſe ces Paroles, Fe ponwois me diſpenſer 
den marquer | 'Occafion , Le Sujet qui donne 
lien d ce Paſſage, wen fait-il pas toute la 
Force G. toute la Beaure ? La Clarte du 
D. {cours ne demandoit=clle pas que Je mur- 
 quaſſe d quel Ercpos le Poete S expvimoit 
de Ia forte? Mais j ay eu quelque vie; patee 


gue Fay traitte Ruffin de Traizre & d. 


dgelerat? Voila un pitoyable Naiſonnement. 


En Effet, il eſt clair que Je ne pouv ois ne 


diſpenſer de faire RNemurquer que c toit un 


heureux Sgelerat, puis que cetoit ſa" Cof- 
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104 „„ OUF.. - . 
grande Proſperite,” qui donnoit lien aux 
Dantes de Auteur ſur la Providence. 
Je men remets au Fugement de tout Homme 

libre de Paſſion & de Prejugè. Tait. il 
dans ces trois ou quatre Lignes, qui precedent 
les Paroles de Claudien, quelque Expreſſuon 
qui denote que J aye voulu faire autre choſe 

_ qweclaircir ce Paſſage, & le rendre plus 
ſenſible > IJ 4. t- il rien qui ſente un Paral- 
lelle odieux, on des Applications malig- 
nes au Temps preſent. 7e furs donc 
comme aſſure que les Gens equitables jugeront, 
que la Malignité qu'on' a ſuppoſce dans mes 
innocentes Paroles w eſt pas de mon cru, 

Au elle a pris ſon Germe & ſon Venim 
dans Imagination de mes Parties. 
Mais voici un Fait qui mettra dans tout 

ſon jour la Malignite de mes Accuſateurs 

c Flnnocence de mes Intentions, c eſt 

| que prechant il j a douze Ans ſur ces Pa- 

| - . roles, les choſes cachees appartiennent à 

| FEternel, Gc. Dans un Article de mon 

Sermon, Fe parlai des voyes cachees de 

la Providence, par rapport d la Diftribu- 

tion des biens & des maux. A ce Sa- 
jet, Je citai le meme Paſſage de Claudien, 

& pour le faire mieux comprendre, d une 

Expreſſion Synonyme pres, Fe nie ſervis, 

rapport a Ruffin, des meme termes que 


Jempluie dans ce Sermon, Ce que 7) dis 


/ 


IRC RECs rot game woes non 1 on 


+ tet Egard, tft proprement qu une Copie zu lieu a: 


fidele de ce que Je diſois alors: Il faut donc ls premi- - 


regarder cette Periode, qu on me repror he, 3 we 


comme aiant &te formee il y a douze Ans: diſcs la 
Elle ne peut donc ſe rapporter a My L* * * *, premiere 
7. Kc 8 5 Charge. 
qui dans ce Temps Id etoit fort eloigne de la 
premiere Charge de Eſtat, & a une pro- 
digieuſe Diſtance du Gouvernail. Eſt-il 
raiſonable de penſer que ces Paroles ayent 
ajourd huy un autre dens? Il u) a point de 
changement dans les Termes: Pourquoi en 
ſuppoſe t-0n dans les Intentions > Ces Ex- 
preſſtons innocentes ſeroient- elles devenues 
criminelles; parce qu elles mont pas Ct re- 
muCes, & quelles ont croupi long temps dans 
mon Cabinet? Douze Ans de repos, & dle 
non- uſage auroient. ils empoiſoune des Ter- 
mes, qui dans le premier deſſein de leur Al- 
ſemblage 7 awvorent pas le moindre venim 2 
Je maſſure que tout Lecteur defintertſſe re- 
gardera le fait que j avance, comme une 
preuve autentique de mon Innocence &. 
comme une Demonſtration, que ces Paroles 
N ont point aujourd huy de Sens Malin, purs 
qu elles men avoient point alors; & que je ne 
les ay employees dans ce Sermon, que dans 
les wits de ces Temps la: Ceſt d dire, uni- 
quemegt pour Eclaircir & rendre plus 
ſenſible le Paſſage & LObjection de 
Claudien. N . 
3 * 6. « Ce 
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w6 PREFACE 
Ce que je viens d'allegner ſuffit pour ma 
Juſtification ſur ce Sujet, & je nen dirois 
plus mot, /: je ne jugeois quit eſt bon de 
forcer mes Parties, & de les attaquer 
dans leurs derniers retranchemens. 
Daus cetie ve je dis, qu ils ne pu went pre- 
tendre que dans mon Sermon, Rufin eſt 
le nom deguile de quelque autre: On, que 
parce qu'ils ont vi clair dans mes Inten- 


tions, ou parce qu ils en ont de violentes 


Preſomptions. 
Dirontsils qu ils ont wi clair dans mes In- 


tentions? Ils peuvent bien le dire, puis qu un 
Miniſtre dans le Conſiſtoire 4 dit quelque 

Choſe d' Equivalent. Je les felicite d'etre ſi 

cClair-voyants: Apparemment Dieu les a Al- 


ſocics a 1a Gloire de ſes Attributs, & leur 


4 communique quelque Raions de ſes incom- 


municables Perfections, ils ont des Com- 
munications intimes avec la Divinite qui 


leur deconvre les Secrets du Coeur humain; 
Dieu, pour recompenſer Ia Purete de leurs 


Intentions, leur a devoile les -miennes : Ce 
ſont 1a autant de Blaſphemes : Mais ce font 
des Blaſphemes meceſſairement renfermès dans 
leur Pretentions, Sils pretendent, comme il 


Paroit qui ile le font, de voir clair dans mes 
Intentions. _ WE 


Je ſouhaitierois que ce Miniſtre, qu lit 
dans mon Cæur, voulut expliquer ce Paſſage 
: dc 


JJ ̃ .. ß ꝗ ↄꝛ . ĩᷣͤ . OS: 


ny off Jon) 
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ee eget er eee ee er OO" * 


ff.. wr 
de St. Paul, M a- t- il quelqu'un qui ſa - cy. 2. 
che ce qui ſe paſſe dans Homme, ex- 11. 


cepte Eſprit qui eſt en lui. Os, bien 


celui-ci du meme Apdtre. Ne juges point 1 co. 4. 
avant le Temps, juſqua ce que le Seig- 5- 
neur ſoit venu qui decouvrira ce qui eſt 


cache dans I'Obſcurite, & qui fera con- 
noitre les Deſſeins des Cœurs. En ex- 
pliquant le premier de ces Textes, on ſeroit 
ſans. doute oblige de prouver cette Propoſi- 
tion generale, que nul Flomme us connoit 


les Penfees ſecretes d un autre Homme, & 


que ce weſt qu aux yeux ds Dieu ſcul qu elles 
font nuès & decouvertes. En expliquant 
le ſecond, on ſeroit ſans doute oblige de prouver 


cette autre Propoſition univerſelle, que les 


Hommes ne peuvent juger des Deſſeins & 
des Intentions des autres Hommes, qu au 
Jour du Jugement; parce qu'ils ne peuvent 
connoltre qu alors ces Intentions & ces 


Deſſeins. Ce ſont Id des Propoſitions uni- 


verſelles qui n exceptent aucun Homme. 
faudroit pourtant que dans la ſuite de ſes 
Principes notre Predicateur, Fit entreprenoit 

PExplication de ces Texres, s'inſcrivit en 
faux contre [Univerſalite de ces Propoſi- 
tions, & qu'il fe citat 4 ſon Auditoire, com- 
une Exception 4 cette Regle : Il me ſemble 


que je lentens dire, Ce Precepte deVApo- 


tre tout univerſe! qu'il eſt, ne regarde 
| „ 25 
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108 JJC 
que le vulgaire ou le commun des Hom- 
mes. Il y a des Ames privilegices, à 
qui Dieu a donnè le pouvoir de lire dans 
le Cœur des autres, & la Liberte de ju- 
ger de leurs Intentions. Ces Ames con- 
noiſſent deja par une Anticipation de vue 
& de connoiſſance ce qui ne ſera revele 4 
la plupart qu' au Jour du Jugement. Fe. 
as as nombre de ces Perſonnes privilegices, 
je penetre les Penſees des Gens, ſans avoir 
me entendu leur Paroles: Je ſuis ᷑tabli 
avec quelques autres, pour tre a | Aﬀat des 
Penſeées les plus ſecretes, & pour faire la 

Recherche des Intentions les plus cachèes: 
Je demele les Deſſeins des autres, au tra- 
vers des replis de leur Cæur, & lorſqu' ils 
parlent d'un Homme du quatrieme Siecle: 
je ſcay poſitivement, hien qu'il ny ait au- 
cune apparence a cela, que leur Intention 
eſt de. parler dun Homme du Siecle ou 
nous vivons. „„ 

Ici je demande la Permiſſion au Public 
dA poſtropher ces Gens ld en ces Termes: 
Deſcendez, chetifs Mortels, vils Inſectes, 
de ce Tribunal uſurpe : Ne vous éga- 
lez point a Dieu: Reconnoiſſex les Bornes 
que Dieu a preſcrit d vos Vues & a vos 
Connoiſſances: Etadies cette Huhiliié 
ſur laquelle vous compoſez des Volumes, 


Ne 


: Coſſex de vouloir percer dans le Cœur 
Je vos Freres, par des Jugemens teme- 
Wires, dans la Yue de le Percer, par vos 
alomnies. „ 

En voila aſſex pour refuter une Pretention fi 


Jecteurs ne congoivent ic: ae VIndignation 
ure des Gens qui Serigent de la ſorte en 
ges des penſees dautrui; & qu'ils ne ſe con- 
nt de la D claration que je fais ici, 4 


f les Vies quils mimputent, 
g | 5 , \ 2 — 
ir que c'étoit la mon Intention, ils en 


Preſomptians ne peuvent raiſonnablement 
eduire quid deux Ta premiere, on m im- 


| me la Clef de mes Penſces, & que j ai 


8 Conformitez 11 ſenſibles entre Ru- 
& My L,;, & que leurs Idèes ſont 
receſſairement libes enſemble, qu on ne peut 

per a lun, ſans penſer a Fame. 

Quant d la premiere de ces Preſomptions, 

et ſans Fondement. e drfie qui que ce 
ae dire, que j'ai donne le moinare Soup- 
f con 


e pretendre pas con notre ler Intentions 
votre Prochain par un Orgueil Sacrile- 


/ FyVndee. Fe ne doute nullement que mes 7 


ts Pawoir faite ailleurs, que je nai point 
Mais Sils wont pi voir clair dans mon 


peut- Etre de Violentes Preſomptions: 


e Ce Deſſein, parce que j ai donn“ mot _ 


ſe echaper mes Intentions par quelque Pa- 


Indiſcrete. La ſeconde, Ceſt parce quil y 


110 PREFACE. 
con d cet Cgard : Au contraire j'ai tokjours 
| Declare, que je ne vonlos parler de Rufin, 
Juen conſequence du Raiſonnement que je fais 
dans L endroit oi il eſt parle de lui, &. que je 
# avois point eu d autre Idee. I reſte donc d 
examiner la Solidite de la ſeconde pre- 
ſomption, tire des Conformitez qui |: 
zrouvent entre Rufin & la Perſonne qu 
pretend que j ai en Vue : Pour cet effet 
il faut connottre le Prefer du Pretoire. Voiciſ 

ce que Mr. Bayle en dit dans ſon Dictio- 
an;; bo Te 
Rufin, Favori de I Empereur Theodiſe Mi 
ee etoit Gaulois de la Province d' Aquitaine *M 
ſeln Clan. 4 une Condition mediocre; mais d'un Eſpr 


dian. ce. Cleve, ſouple, infinuant li, propre a 
toit alors WE: gong: A bee may 
IaCapitale I 0 
au pays, ſervir. Il vint a la Cour de Conſtantino 


On ple, il sy fir des Amis & des Protecteuts; | 
T Ar. Il fut connu de Theodeſe, il lui plüt: If 
magnac menagea ſi bien ſes commencemens da 


dans % Fortune, qu'il parvint en peu de temp 
5 Os a des Emplois able L'Empe * 
ue. © rear lui donna la Charge de Grand Maire uſt 
de fon Palais, le fit entrer dans tous (el hir 
Conſeils, Phonora de ſon Amitié & av 
{a Confidence, & le fit enfin Conſul avec nil 
ſon Fils Arcadius. Cer Homme ſe main Ab 

tint, comme il $'<roit avance, par ſo 


Adreſſe plaroc que. par fa Vertu: Sot 
> -  Amirion 


FREFACKE ' = 


i\mbition croiſſoit avec ſa Fortune: II 


therchoit a s enrichir des Depouilles de 


(eux qu il Opprimoit par ſes Calom- 


ies. C'ctoit aſſez pour Etre ſon Enne- 
ni, d'avoir un Merite extraordinaire, & 
de pouvoir lui diſputer le Rang qu'il te- 
it. Comme il craignoit neantmoins 
le 
onſervoit ſon Eſtime, il paroiſſoit Mo- 


Jeſte & Deſinterreſſe : Il couvroit ſes 


nauvais Conſeils de pretextes de Juſtice 
de Politique; & ſavoit fi bien faire 


aloir ſes bonnes Qualitez & cacher les 


nauyaiſes, que FEmpereur, tout eclaire 
tout jaloux qu'il eroit de fon Auto- 
its, Etoit bien ſouvent Trompe & Gou- 
rernE ſans s en appercevoir. Les Prin- 
ipaux Seigneurs de la Cour ne purent 
vir Felevation de ce Favori ſansò en E- 


re Piquez : Ils Conſpirerent enſemble. 


ontre lui, & reſolurent de le Perdre; 


Mais leurs Efforts n aboutirent qu'à leur 


opre Ruine, ou 4 'affermiſſement de 
P 


un Credit. II fe fit Batiſer avec grand 


aſte l' An 394. Le Depit qu'il eur de 
ſoir Stilicon au deſſus de lui, apres la 


Mort de Theodoſe, le porta à des Entre- 


riſes de Trahiſon, qui le perdirent. II 


ibuſa de la Foibleſſe de fon Maitre: II 
hoüilla les Empires &. les Emperturs par 


ſes 


perdre I Amitic du Prince, $'il ne 


| - 
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ſes Intelligences Sectetes avec les Huus, 
les Goths & les Alains, & il voulut fe ren- 
dre Souverain, ou pour le moins Inde- 
pendant, & de ſes Mairres & de ſes Ex- 
memes, Il fut Tue An 395. Yoyez Mo. 
reri. Sa Mort fit ceſſer les Doutes qui 
avoient agite Claudien ſur la Queſtion, 
S'il y a une Providence? Il n'en douta 
plus, des qu'il vit la Chute de cet In- 
ſolent & de cet Injuſte Favori, G. 
Hoild l Hiſtoire & le Caractete de Rufin. 
1 faut qu en comparaiſon de la vie percante de 
mes Accuſateurs, je ſors frappe d aveuglement: 
Car je ne puis voir ici desConformites odieu- 
ſes entre Rufin, & la Perſonne qu on Sima- 
gine que j'ai en Vue. Fe u) vois que des 
Conformitez favorables, & qui-fqnt hon- 
neur a Pun & a l autre. F'y wois par exem- 
ple, que fa My Lv, 4 quelque reſſen- 
blance avec Rufin, ce ne peut ere que par 
rapport a la ſublimitè du Genie, & d ele- 
vation de Eſprit. On ne peut diſputer a ce 
Grand Homme, dont les Confeils font au- 
jeurd ſeii le Deſtin de l Europe, la ſallimi- 
mite du Genie & lelevation de I t. ſorit. 
Les Frangois Vaincus, dans le Champ de 
Bataille, V avoient d autre reſſource que les 
Tairigues au Cabinet, & les Negogations 
de leur Miniſtres; Par Id ils avoient ſou- 
vent retabli leurs Affaires: Mais ce Grand 
VVV. Homme 


—— — 


eier wy" 
Fbmme les 4 Battus dans le Cabinet, G 


leur a fait voir, aide, pour ainſi dire, de ſn 
ſeal Genie, Ju ils etoient inftrieurs 4 aux An- 
glois en Sageſſe, comme en Valeur, &. qu ils 


nb devorent plus Afputer d a cette Nation, eoa-' 
lement Brave & Sage, ni la Gloire des 
Armes, nf 18 Proſondeur de la Politi- 
que. 

On peut encore — un Trait de 
reſſemblance avec Rufin, qui uc peut etre 
eim deſawantagenx d ace Grand Homme, 
beſt une egale habilete' a menaget PEſprit 
du Prince, avec cette difference pourtant, 
que Rufin ne menageoit F Eſprit de ¶ Empe- 


reur que pour les Intereſts de (a propre” 


Fortune; as lieu, que le Miniſtre 2 on 


voit a Ia Tete des Affaires ne menage I Eſ. 
prit de ſa Reine, -qu fi four la Gloire de cette 


Princeſle & les Interèts de I'Erat:- 


Ce © ſont la les ſeules a uy que je 


pre” decoudrir entre Rufin My L. N 
Je trouve dans le reſte de leur Caractere 
une dill parite Meal, & 4e Prodigieuſes 
N 

Quelle Conferinite entre Ru fin, qui trot 
4 baſſe Extraction & dont le Pert etoit vrai 
ſemblablement un Manant de Gaſcogne, & 
on Seigrieur qui. deſcend d une e faite 

a Ayenx, 77 0. par leur. Titres & par 


59 8 n dont la Maiſon of la 
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Branche ainẽe une des plas Anciennes & 


des plus Illuſtres Maiſens de France. 
Quelle Copformite entre un Scelerat com- 


me Rufin, qui Ingrat d ſon Prince & Trai- 


tre d ſa Patric, ouvrit aux Barbares 14 
parte de Empire Romain; & un Seigneur, 
qr pur une Conquete importante au contrai- 
re ouvert a ſes Compatriotes la Porte d'un 
Roy aume, qui eſt la ſcule Puiſſance qu ils 

ayemt a crainare, & leur a fait dans le Pays 


meme de leurs Eunemis un Etabliſſement 


& un Boulevard, qui ſera d jamais le 


Monument de cette profonde Politique, 


dont eette Acquiſition eſt le Chef d Oeu- 
vie & le Coup de Maftre. 
Si je le jugeois neceſſaire, je pourrois en. 
taſſer ici Difference ſur Difference, pour faire 
voir que leCarattere de My L,,,, 4 
le Revers de celui de Ruſin I faut rour- 


ner la Medaille paur I trouver: Il f- 


droit que j auſſe perdu le Sens pour trouver 
la du * Jo 2 Parallele ug auſſi bien 
imagine, que ſi je cumparois le Savoir ds 
Sieur P. — t 4 celui d Hippocrate on 
de Galien. La Probite du Sieur G. lhon, 
4 celle d un Ariſtide an d un Phocion; G 
PEloquence du Sieur G. —t, a celle dt 
Saint Baſile ou de Saint Jean Chryſoſto- 


me. Tout le Monde conwvienara, que ces 
Paralleles ſeroient mal congis : Celui qu on 


m impute 


W impute ne le ſcroit par moins; Auf je 
puis aſſurer u ; | 
mon late 2 4 Rufin Ele ne 
traverſoit point le long eſpare de quatorze 


Siecles, pour venir tombey ſur un premier 


Miniſtre ade notre temps : Fe ne portois point 
mes Mitt aillegrs, on oft redevable de la 
deconverte at ces Conformitez honorables 
la penetration te mes Cenſcurs. th ne 
feais F ili feroiem leur Chur par la, & , 


Trouvaille; mais i/ eff certain, comme on 
"Fa remarque ri- aſſus, que j ai etè Condum- 

m fur la Suppoſition de ces Conformi- 
| tez. 1 „ 


meſtimerois heureux f re Grand Mi- 
niſtre avoit le loifir de deſcenure du Faite 
de ſes Sublimes Occupations, pour Ja 

entre moi & mes Areuſatturs : Fe ſuis aſſu- 


tonvert: Des yeux auſſi percancs que les 


Siens apperre uroient anjſi-1br' de quel Cord 


qt le Crime. 5 
Fe nie q air tes Rapports odieux 
_ entre Ruſin & f Grandeur ; Mes Accuſa- 
 tenrs pretendem uu en 4: Fe laiſſe a juger 


*% 


; poine ould faire 


. * 
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lors que je parlois de Rufin, 


Grand Homme ear ſera oblige de cette 


rr que man Innocence ſcrolt hien- tot miſe a 


ai FOfenſe, n tle mes Arouſareury o de 


Iss inſcri · 


Royaume, pour, de- la, m urtaquer me 


que lors qu an aſt Innocent on ine ſe precau- 
tionne pas ft fort : 4 Tabri de te. Sentiment 
en eft-environng dune. Muraille d' Airain, 
qui nous met à convert des Traits & qui 
nous fait mr: les Marches 4. PE 1 
nt. Jann 2 


Hic Murus Abe 10 0 a. 


Ni conſcire ib; nulla Fee Cle 
Horat. 

'L eee E ft pas 1 be pour fe 
nde. que Ja Calomnie ' /eft: pour at- 
quer : Outre que la Convictiun os fus Ale 


I {Equite de ce Seigneur, m's'raſſure'; &. 
je vai point doute que Ja Publication de vet- 
e Picce ne fit. & vanoilir ces Faux Rapports, 


17 ils lai ont donne de moi. Je me" flatte 
que Convaincu, ih mes Paroles & mes In- 
testions ſont eemptes du Venim, abnt-on 
( voulu les tacher, il ſera le Defenſeur de 
ma Cauſe, e Protecteur de mon In- 
hocence, & 4% il detournera As diſſus 1h 
Fete. cette Indignation, 9u'on dit u il 
angle, core ni, pair is Lancer - ſur Ja 
Tete di ceux qui Lunt Ifaltraitte beancoy 
plus; cruellement 4's. ne mam Maliraitte 
70k. weme, Comme je-viens af le ga 0. 


Fee 
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Batre en Ruine; mais je les en chhaſſe erat 
bien-t0t. | Fe ne me ſuis pas remus; parte 
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OY 
eſpere auf} de ſtice & de ſa Cha. 
x# It her ce . 5 Cou⸗ 


pabl 5 Ju il ne regaracra pus la Criminelle 


part, il juge à propos de faire eprouver les 
77 ts de fon juſte Reſſentiment 8 qui 
on 


fi cruellement Offenſe, en etabliſſants des 


Rapports entre Lui & Rufin : De Faure, 
il voudra bien faire Entir Jes Effets de ſc 
Gentreule Compathion 2 
wres Frangois, qui par leur Pawvrete por. 
Tent les Stigmates ab Seigneur Feſus, G. 


remep lis de UE fprit ae ur Matire, ont | 
jan a:tachement Inviolable pour vötre Au- 


uſte 3 & un ous Wp Petr 
me flatte ahve gar h Reputation a | 


fo vn 
Whig, 1% 4 donnes, we mettrs point 
de — entre moi & la Protettion * 
je lui demande : Si be Zole de ls Relixi 
eee Len, ls Les, FT 
verſion pour la Tyrannie, elt on 

Gere & ardente paur la” REINE, f an A. 
tac he ment invialable à Ia Sucrrſſen Malie 
par les Loix, & ane Hrrewr 'mmſarmonte- 
ble pour le Retour un Perkin, e 
Demetrius; S cer Cheer la, dis 

Jes lagtedients qui -mftjenrnr PER * 
W je * 6 je Wig 
” D 


- Andiſcretion- de trois on quatre Perſonnes, | 
comme an Crime National, & que ſi dune 


à quatre mille Pax- 


parce que mes Ennemi ont, d ce qu on ma. 
rapporte," fait dire a My LX * * que j etos 
in Whig outre: Fe ne puis leur renare la 


Pareille; car je us connois point leur Prin- 


tantõt Papiſtes, tantõt Proteſtants, 7s 
vent point de Principe fixe : Hs changenr 
d leur Paſſions: Ils ſont tour a toar ce 
faut &tre "Pour perare ceux Ju ili aimen pas. 
2. Apres avoir: amplement Diſcute E Ar. 
© ticle de Rufin, je poſſe au ſecond Endroit, 
%% prevengent: que j a) dit, que ce qui" ſe 

| aujourd hui dans ce Paps ci eff Hiſtoire 


du Diable & des Reprouves ; Pour jaſti- 


fer ce Paſſage, je renvoye. le Lecteur as 
Paſſage meme, qui eſt d la page 22. C & 
la. Note ay; Fe. le prie de lire avec 


%. 
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Attention, depuis la" Fin de dt la Ph ge 20. 
juſques- au mlm de la Page 24. &. it „ | 
cvꝑainos que je ve parle que de ce qui veſt 
pal. &. e paſſe enrore dans an Royaume | 
waifin,” a. Occaſion de la Perſecution. 
all. eſt vraß, qu on A Trouvera ce que t 
Sieur | t 5124 rome, je Deux dire; ij 
' gelque choſe dt fort contre ies Papiſtes G. 
les. Perſecuiburti Sic eſt la un Defant, je 
declare que je ne ſuis pas prẽt d n en corriger, 
& que Puiſqu Hs recommencent 'a Perſecuier 


que jamais, je crierai auſſi plus que ja. 
= 5 mats contre 2 Perlacytion | FIR * 
| teurs. n A W W 2 {8 


a 2 * a dan ui Ser peut ere 16, 
Ju je pouvoit me ſervis d'une Ex preſſion” | | 
{{adbacie-< Hiſtoire du: Diable & 
$ Reprouvẽs. eſt un T. mi thoßue: Je 
=p 2voye ceux-ci a l Ectiture, qu'apparemment” 
LE 1 i Le neres, puls qu ile —— cette Ob- 
| CY verrant en pluftears"\endroits de 
ce 5 St Saint, & ar dans IN 
| . lyple, que Je Perſecution: de FEgliſe: ft 
1  repreſent&e comme 4Ourrage di Diable, dv 
i | Dragon, de ces Anges; & par conſequent, 
due mon Expreſſion eſt fnler ur les Idees 
& meme ſur les expreſſions. de - PEeriture : 
Un Proteſtant apres. cela u ant pay" ben. 
= ne Grace de la Blamer ? 
| 5 135 Le dernier Paſſa ge n ne \merite 2 gu en 
| A 8 55 
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iy arrete; Pour le juſtifier on 14 qu d le pro- 
wire, ceſt a la fin de la Page 30. 0k je Cone 
fole mon Peuple, en les aſſurant, que Dieu 
ne nousoubliera point; Peut-ccre, dis-je, 
mettra-r-i] au Cceur des Princes de deve- 
nir les Protecteurs de Jeruſalem 3 Mais 
ſi les Princes nous negligent, ne craignez 
pas qu il nous abandonne. Fe veux ſup- 
=_ por que j euſſe dit dans le Sens abſoln, Les 
Princes nous negligent ; mais Dieu ne 
nous abandonnera pas. Fe demande 0% 
ſeroit le Mal > Il doit ere permis aux Mi- 
niſtres de parier de Choſes de cette Nature 
avec un pen at libertè : Ils doivent tire - 
veins de I Eſprit à Elie & de Jean Baptiſte; 
Mais ce qui comble mes Ennemis de Confu- 
fron, Ceſt que je ne Pai dit que dans le Sens 
 Hyporetique & Conditionel. Si les Prin- 


\ 


does nous neglige, &c. Il weſt rien de plus 
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Innocent que cette Periode: Fe ſuis ſur qu il! Mt 
½ 4 pas un ſeul Prince Proteſtant en En. 
rope qui Sen choquit : I faut avoir le tra- = 
vers d'Eſprit des Sieurs B.. t & du — 
G——lhop pour y trouner d rere. = 
Vjydild ce que j avois a dire pour Ia Fuſtifica- 10 
tion de mon Sermon; Mais il faut quici as 
Javertiſſe le Public dune Choſe, Aornt-on ma © Wii 
informè, Ceſt que mes Ennemis, pour preve- _ 
nir leur Honte & leur Confuſion, publient 10 
ue j'ai alters ce Sermon, que jy ai apporte 
BL dE. = 2 . | 
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122 PREFACE. 
pluſſeurs Changemens ; En un mot, qu'il 
weſt pas dans F Impreſſion tel que je Pai pro- 


Pd % 


noncé. Pour me e ici au Commun 


Proverbe, Ils meſurent les autres a 1-ur 
Aulne. Le Sieur G—— lhon, qui ne fait 
pas Conſgience dᷓ alterer un Tabac qui ne 
Iui appartient pas, imagine qu d plus forte 
raiſon je ne dois pas faire ſcrupule d altercr 
un Diſcours qui m appartient; Mais 


. 


qw'ils ſgachent que je ſar, Graces d Dien, 


an peu plus Scrupuleux qu ceux. Je ſuis ſur 


que ceux de mes Auditeurs qui ecouteront le 
Sermon avec attention, y retrouveront les 
Enadroits qu'ils y remarquerent. Je proteſte 
que je na change dans tout le Diſcours que 
trois ou quatre Termes dans des Enavoits qui 
# avoient point de rapport d nötre Affaire, & 
je ſuis pret de faire un Serment ſolemnel de. 
vant tel Magiſtrat Eccleſiaſtique ou Ci- 
vil qu'on voudra, qie je mai pas change 


an Mot dans les Enaroits en queſtion. Je 
croi que cela doit ſuffirs. NG 


Feſpere que les Membres du Conſiſtoire 
de la Savcye, apres avoir li exactement ce 


Sermon & cette Preface, voudront 55 


raſſembler pour 8 leur Deliberation ſur 
ma Piece, pour Bitter une Cenſure qui neſt 
pas moins unjurieuſe a leur Honneur qu d 


mon Innocence, &. pour, finon retranc her 
dee leur Corps, du moins Cenſurer tres for- 


o | 1 tement 


REFA 123 
rement Crux qui ont ſurpris leur Religion, 
qui les ont engagez dans un mauvais Pas. 


rafter. In Auteur judicieux, qui eft. de 
E Corps, a dit d ce Sujet, Il y a une veri- 
able grandeur d' Ame a corrige 
irefler volontairement, & de bonne Gra- 
te ce que l'on a Mal fait. Dans PEcrit 
{ou j ai tire ces Paroles, cet hanuete Hom- 
ne exhorte un Miniſtre 4. porter ſa Com pa- 
nie 4 ſe retracter d une Deliberation 4 il 
Nraoit prejudiciable a Fedification Publique. 


Le Confiſtoire de la Savoye n'a pas des 


Wi rivileges plus etendus que le Confiſtoire de 
Eliſe de Saint M. OR: 1 weſt pas 
eins compoſe de Gens Faillibles, ſujets d 
Erreur & à la Surpriſe de leur dens &. 
leur Paſſions; Et par . conſequent, fi ce 


onſiſtoire pouvoit ſe Retracter avec Hon- 
, celui de la Savoye: peut ſe Retracter 
Fonte: Hils ne le font pas, on pourra 


dus avez fait, on peut dire que vous 


iniatres, que rien ne 
ur devdir: Ceſt toute la Gloire que 
dus en rapporterez & 
endra a julte Nie 


4 


Il y a quelque fois de. Ia Gloire a ſe re. 


Lettre d un 


r & à re. Perticulier 


a Mr. de 
Tachat, 
c. 


ur appliquer ces Paroles du meme Auteur, 

y changeanr queiques Termes : Si vous Rum 

erſiſtez a maintenir & a defendre ce que / re, 
in Errore 

perſevera- 


dus expoſez a paſſer pour des Gens o-. 7- 


Diaboli. 


peut ramener a . Aug. 


qui vous appar- 


Noo Se nals Prat bs —— 2 —— 
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Mai biils pouſſent juſguwa Fextremite lo- 
piniatrete ' de leur Sentimens, on la 14 
. Home qu an 4 dt confeſſer qu'on a failli, je 
ne doute point que le Public convainca de la 
Fuſtice de ma Cauſe, & f intereſſant gene | 
_ reuſement pour F luncceuce opprimee en ma 
| Perſonne, ne me rende & ne me foſſe rendre 
- Yaſtice., | S am 793 | 
To prie mes Lecteurs d'excuſer les deſaui 
de ma Piece. Je meditai ce Sermon, fatieve Wil 
p la recitation de _ Sermons, precheꝝ 
cup ſur coup dans la meme Semaine. Il ne 
faut donc pas ere ſurpris Sil y a beaucoup 
A IraperfeGion. Le ſeul avantage que mes 
Ennemis auront eu ſur moi, ce fera de m4. 
voir contraint d expoſer au grand Jour di 
Þ Impreſſion une de mes moindres Pieces, & 
qui par rapport 4 la Compoſition, pen me 
faire le moins d'honneur ; Mais je maſw:'if 
gue Fequitable Lecteur regardera la niceſt 
oz ils mont mis d Imprimer ce Sermon, 
comme une ſuffiſante Apologie de ſes De- 
fas, & Fuger, que, , d. f, 
won Ceur, je devois le faire meme aux dt- 
_ © -pens de mon Eſprit. | 
Fe reparerai en pes de temps la prtiteſ 
As Preſent force que je fais au Pablic, & i 
me dedommagerai moi meme de leſtime qui 
je perds par la Publication de ce Sermon 
en mettant au jour quelques Pieces mienx co 
paſers & plus finies que celle-ci. Ce. 


ares 
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Cependant comme ce ne fant pas les Pie- 
% les plus Trawaillees qui ſont toljours les 
tus Ediftantes, Celle-ci, dans ſa mediocrite . 
meme, pourra contribuer a Feaification des 
hunnes Ames, & porter les Proteſtants RE- 
fugiez 4 une Chretienne: ſoùmiſſion à la 

Volonte de Dieu, au milieu des Calami- 
E ui les preſſent, pour vl qu ils la liſent 
wee un E . different de celui avec 
' lquel quelques Perſonnes lecvuterent. 


AVERTISSE MENT. 


E prie le LeGeur dexcuſer les Fates. 
] Impreſſuon : Voici la Correction de 
alles qui ſont les plus grofſieres, & qui ga- 

tent le plus be Sens. 8 


E R R A 7 4. 


P. 4. humanire, liſez humilite. Pag. 12. Subdu- 
leguè, lſex Subdelegue. Pag. 13. entree, tiſtz en- 
rez. Pag. 19. dans la citation Marginale. prudentes, 
lſez fandentes. Pag. 24. preſſcances, liſeæ pbeſtances. | 
bid. i] parlent, liſez il parle. Pag. 27. qui n'aime point 
Cotin, liſez qui mepriſe Cotin. Pag. 28 en marge, Col. 
kit, liſez Colligit. Ibid. Elotio, lifes è lotio. Pag. 36. 
tendoient, liſex tendoit. Pag. 38. ſuprirent, liſez ſur- 
prirent. Pag. 40. impartient, liſez impatient. Pag. 42 
arr, 9 liſez m'empecher. Pag. 47. varicable,bjex 
veritable. Pag. 48. Compaignie, liſez Compagnie. 
Pag. 49. M'aviez, liſex m'avez. Pag. 54. teto, liſez toto. 
hid. cempore, 4155 tempora. 16d. truncus, liſez trun · 
(as, Pag. 55. eke, iſe. objeQa. Pag. 58. Compz- 


guies. 
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gnies, liſer Cimpagnes. nidem juge, liſez pronance. 
Pag. 60. des Expreſſions, liſex de ſes Expreſſions. Pag. 
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repecte, liſex reſpecte. Peg 69, ſurprenants, ße 
n : r. Frelece-Tabac, tige Prell. 
Tabac. Pag. 72. Le Dupe, liſez La Dupe. Ibid. atta- 
ques, liſez, atraque. Pag. 83. Ceux qui l'ont Ju, Ji, 
ux qui ne Font pas I. Peg $7. onvacation, Jiez 
Convocation, Pag. 130. ces Anges, lier ſes Anges. 
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Dan, le Sermon. 
; xs 8 ö 1 | Th 3 : 3 
ae 24. ne devons ncus ſoumettte, Iiſtx ne devons 
nous pas nous ſoumcttre. n 
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PAROLES. 
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2 1825 


dert la Bouche, parce que c * 
Loi 0 qui F'as Tais 


IL neſt rien hs fi confclangdandFeg 


verſes de la Vie, parmi ce qu'on appelle 

les Hazards & les Incertitudes; de la Fortu- 

ne, youre _—_— qu il y a un Dieu: dans 
A ; 


PSEAUME 29. ver — 


2 me ſuis tu, & je wat pas o- 
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Ile Ciel, dont la Volonté, également juſte | 
X ſouveraine, peſe les Actions des Hom- 
mes dans des Balances incorruptibles, & 
\ _--,. rcgle tous les Evenemens ſelon les Loix 
| -invariables de ſa Sageſſe: Ceſt auſſi cette 
Pence qui faiſoit la Joye de notre Pro- 
pt 95. 2 , lorſqu'il s ecrioit, I Eternel regne que 
verſ. 1. vob 1 ven tjouiſſe, E e | ler Nes frapent 
En affet, lors qu on eſt convaincu que le | 
Dieu de Ordre & le Pere de la Lumiere 
eſt le Maitre & le Diſpenſateur des Evene- 
mens, cette Conviction adoucit FAmertu- 
me des Accidents les plus facheux ; Elle 
produit en nous cette Confiance en Dieu, 
qui rendoit les Saints inebranlables au 
milieu des Ebranlemens de la Tęrre; & 
notre Cœur, parmi les Agitations du Mon- 
de, devient ſemblable à un Rocher, qui 
bien que batu des Vents & de TOrage, 
conſerve todjours, malgre la Violence des 
Flots, ſon Aﬀecr An. bot eg \ iba 
pf 112, aims point, dit ailleurs n@tre Prophete, 
— * ; ye Te OY point les facheux Accidens, ou 
| s mawvaiſes Nouvelles : Car mon Cent eſt 
ferme $Saſſurant en I Eter nel. 
Mais lors qu' au contraire, independe: 
ment de cette Verité, on jette les yeux 

ſur les Revolutions de la Terre: Bon 
Dieu! Quelle Nuit? Bon Dien! Quelle 

Tenẽbres repandues ſur la face du Monde ? 
Quel Derangement ? Quelle Confuſion ? 
- Confuſion, Derangement qui fait le Triom- 

= du Vice & le Deſeſpoir de la Vertu: 
ir Dieu du Commerce & de; la Se; 

4 3 et 
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ciete des Hommes, c'eft 6ter à FUnivers fa 
Lumiere & 4 la Nature ſon Soleil: Detrui- 
re la Providence, c'eft dẽtruire le Repos, 


4a Joye, YEſperance & la Conſolation des 
Hommess.. „ e ee 
si comme les Animaux, nous Etions deſti- 
tuez d' intelligence & de raiſon; Si notre 
Nature, comme la leur, Etoit bornee par 
Horizon du Temps preſent, nous ſerions 
heureux d'une maniere propotionnEe A 
notre Etre, ſans penſer qu'il y eut une 
Providence; mais puiſque nous avons en 
nous un Principe qui penſe & qui refle- 
chit; puiſque nous rappellons le Paſfe par 


nos Reflections, & que nous pergons dans 


Avenir par nos Craintes & nos Eſpéeran- 


ces; puiſque les Vides de notre Eſprit se- 


tendent ſur ce qui neſt plus & ſur ce qui 
n'eſt pas encore, pourrions nous Etre heu- 
reux dans ce Monde, à la vue de tant d'E- 
venemens qui nous affligent, ſi nous ne- 
tions perſuadez qu'il y a un Dieu, juſte & 
ſage, qui conduit toutes choſes ? Ne feroit ce 
pas pour nous une reEflexion deſeſperan- 
te, de penſer que le Hazard nous gou- 
verne & que dans ce Monde nous flotrons 


ſur un Ocean fameux en Naufrages, en- 
vironnés d' Ecueils & de Bancs \ d& Sable, 


ſans Bouſfole & ſans Goudernail? 


Il eſt donc de necre Intereſt, autant que 


de notre Devoir, de nous convaincre de 


cette importante Verite : Elle entre au- 


tant dans FIdee de notre Bonheur far la 


Terre, que dang celle de nos Engagemens: 


: Elle eſt ain eſſentielle 4 notre Re 5 
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5 . i 
qu à nõtre Culte: Elle nous ręjoüit & 
nous comble de Satisfaction lorſque Dieu 
nous comble de Biens: Elle nous conſole 
& nous ſoùmet a ſa Volonté lors qu'il nous 


diſpenſe des Maux : Elle calme les Apgi- 


rations qu'eleve dans | nos Cours une Cri- 
minelle Senſibilice : Elle forme en nous la 


Paix de I Ame & le Silence de la Bouche 


dans les plus grandes Afflictions; Je me 
ſuu 14, dit nõtre Prophete, & je voi pas 
ouvert la Bouche. Pourquoi grand Saint 
fermes tu la Bouche, & gardes tu le Silence 
dans les Evenemens qui t'affligent, puiſ- 


quien toi la Vertu ſouffre & que Inno- 


cence eſt Perfecutce ? Pourquoi neclates 
Tu pas en Plaintes & en Murmures? Ceſt, 
re pond le Prophete, parce que c'eſt mon 
Dieu qui m'a mis dans l'etat ou je me 
trouve: C'eſt Lui qui dirige les divers E- 
venemens & les differentes Circonſtances 
de nõtre Vie; ſoit dans la Profperite, ſoit 
dans VAfidtion, ſoit dans TAbondance, 
ſoit dans la Pauvreté, nous devons le re- 
arder comme FArbitre de notre Sort & 


Auteur de nos Deſtinèes: Fe me ſus ti 


& je nai point ouvert la Bouche, ajoute le 
Prophete, parce que ceft Toi qui Jas fait. 


1 Mes Freres, dans une Conjoncture qui 
fournit une ſi ample matiere de parler, 


nous venons aujourd'hui vous apprendre a 


vous taice : Dans un temps od les uns par- 


lent avec tant de hardieſſe & de hauteur, 


E les autres avec tant d'incertitude & de 


defiance : Nous voulons vous reünir & vous 
reconcilier par la pratique d'un Silence Re- 
5 N ligieux, 


ja Volones de Dieu: Nous voulons vous 


e nai pas ouvert Ia Bouche, parce que c eff 
Toi qui l as fait: Fe TnL | 
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tre Medication, un Principe & une Conſe- 
quence : Te Principe, c'eſt que Dieu eſt 
Auteur des -Evenemens, C'eſt Toi qui I as 
fait: Ia Conſequence, c'eſt que puilque 
Dieu en eſt VAuteur, nous devons les rece- 


tement. Ces deux Veritez vont partager 
dujet de vötre Religieuſe Attention. 
res & fermer notre Bouche de ſon Doigt 


ion à ſa Volonte, nous puiſſions bien-toſt 
compre le Silence de notre Soùmiſſion, par 
os Actions de Graces. Amen. © 

5 C00 
Attendez pas, Mes Freres, que nous 
vous Etalions ici toutes les, Preuves 
e la Providence : Elles ſont en trop grand 
ombre : La Diſcuſſion en. eſt longue & 


ouvoir erre renfermee dans les Bornes que 
Saiſon & vorre Impatience preſcrirent 4 
os Exercices : Nous ne ferons donc qu' ef- 
rofondir.: Nous voys en donnerons ſeule- 


A 3 Be 


jgieux,” ou d'une Chretienne ſolmiffion à 


3 re a dire avec David, fe me ſus th 


Ces Paroles preſentent deux choſes à nd- 


voir ſans Impatience, ſans Murmure, & a- 
rec un Silence de Soumiflion & de Conten- 


mon Diſcours en deux Points, & faite le 
Dieu veüille Lui meme retenir nos Le- 


dorable, afin que beniſſant nòtre Reſigna- 


des Chants de Triomphe & les Eclats de 
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emanderoĩt un gros Volume, bien loin de 


urer la Matiere, vous exhortant de Fap- 


ent le Precis pbur ſervir de Methode à vos 
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les Hommes n ont pd Etre formez du con- 
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1 (6) 
Reftexians particulieres, & pour vous mar- 
quer l'ordre que vous devez tenir dans! E. 
xamen & la Medi itation de.ces Preuves, 
Dans cette vue, nous vous prions de 
faire attention à quatre Voix, dont Dieu 
ſe. ſert pour vous Prècher ſa Providence: 


La Voix de la Raiſon: La Voix du Conſen- 


tement unanime: La Voix des Evenemens 


extraordinaires: Enfin, la Voix de l Ecri- 


ture, qui eſt plus particulierement la Voix 
. 13 


Premierement, Dieu nous Preche ſa Pro- 
vidence par la Voix de Ja Raifon : Car 
ſi la Raiſon nous dit, que! Edifice de 1'U- Bf 
nivers, ſi vaſte dans, ſes Dimenſions, fi di. 
verſifie dans ſes Parties, fi regulier dans ſa Wl 
Symmetrie, fi riche dans ſes Lambris, fi fer- 
me dans ſes Fondemens, ne s eſt pas forme i 
de lui meme, neſt point lOuvrage des 
Corpuſcules, arrangez par le Hazard, & 


qu'il ne peut qu'erre ſorti des mains d'un 


 Architete immortel : La meme Raiſon 
nous fait entendre, que le Dieu qui la crec 


doit le gouverner, puiſque les memes Rai- 


| ſons qui Font oblige a Ie produire, lenga- 


ent ngceſſairement à le conduire & à le 
Lace - A moins de le vouloir faire reſ- 


ſembler a ces Artiſans bornez, qui apres a- 
voir épuiſe leur Art & leur Induſtrie 4 
_ . compoſer une Machine, remar 


quable par la 
Variete & le Jeuſurprenant de ſes Reſſorts, 


degoutez de cet Quvrage- par le Projet 


d'un Ouvrage nouveau, le laiſſent à fecart 
& a lAventure. Si la Raiſon nous dit, que 


cours 
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cours fortuit des Atomes qui les compo- 
ſent & qu' ils ont été congus de la Volontẽ 
& formez de la Main de Dieu: La mème 
Raiſon nous enſeigne, qu'ttans les Enfants 
de Dieu, ils doivent ètre les Nourrigons & 
les Eleves de ſa Providence, 4 moins de 

faire reſſembler Dieu à ces Meres, égale- 
ment impures & denaturees,. qui oubliant 
le Fruit de leur Ventre, abandonnent leurs 
Enfants des leur Naiſſance, & ſemblent ne 
les avoir mis au Monde, que pour les ex- 
poſer aux Caprices du Sort, & à la Rigueur 
des Saiſons & des Elemens. Si la Raiſon 
nous dit, qu une Famille de pluſieurs Per- 
ſonnes, qu une Ville compoſee de pluſieurs 
Familles, qu'une Province forme de plu< 
ſieurs Villes, qu un Royaume, qu une Re- 
publique, qui renferme pluſieurs Provinces, 
ne ſauroient ſubſiſter ſans Gouvernement x 
= fans Loix : La mème Raiſon nous apprend, 
aue le Monde, qui renferme dans ſon en- 
= ccinte toutes les Republiques, tous les Roy - 
aumes, tous les Etats, ne ſauroit ſe con- 
duire & ſe ſoùtenir ſans Loix & fans Gou- 
rernement. Si la Raiſon nous dit, que 
comme dans le Corps humain il y a des 
qualitez qui sentrechoquem, & „qui par 
leur oppoſition mutuelle, tendent naturelle- 
ment a ſa Diſſolution & a ſa Ruine; Auſſi 
il fe trouve dans les Corps Politiques, ou 
es Societez humaines, des Principes oppo- 
ſes des #Partis contraires, qui tendent 4 
leur Deſtruction: La meme Raiſon nous 
enſeigne, que ces Societez ſeroĩent biemtot 
abunces & confondpës dans cette * ü 
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_ citE'd'Intrigues qui ſe trament dans leut 
Sein, ſi Dieu nẽtoit Lui meme far la Scene 
pour en demèler la Confufion, & pour con- 
duire par des Voyes imperceptibles un mil. 
lion de Projets differens & d'Evenemens 
contraires a un Denoùment heureux. - 
Secondement, Dieu declare la Verité de 
ſa Providence par la Vdix de tous les Hom- 
mes : Tous les Hommes, quoi que diffe- 
rens entr'eux par la diſtance des Lieux & 
des Siecles, reconnoiſſent d'un Suffrage una- 
nime & d'un commun Conſentement, qu'il 
y à un Dieu Arbicre du Monde & Diſpen- 
ſateur des Evenemens : C'eſt ſur ce Fonde- 
ment qu' ils ont fait des Actes de Religion, 
bäti des Temples, drefſe des Autels. Li- 
 bertins, Eibertins, dites nous quel fit au- 
trefoĩs, ou quel eſt aujourd'hui, le Climat 
od les Hommes nont point adreſſé des 
Vaeux ala Divinité dans le ſentiment de 
leur be ſoins, Etabli des Rites, des Ceremo- 
nies pour expier leur Crimes, ou pour de. 
tourner de deſſus leur Teres des Calamitez 
qu'ils regardoient comme les ſuites de 
leur Dereglement. Dites nous quel eſt ce 
Climat? On fi apres toutes vos Recher- 
ches vous ne pouvez decouvrir un ſeul coin 
de la Terre cd Fon n'ait adore la Provi- Þ 
: dence; Reconnoiiſcz que cette Doctrine, 
ſi generallement regue, eſt un ſentiment 
naturel grave de la Main de Dieu, dans la 
Conſcience de tous les Hommes ou du 
moins une de ces Traditions primitives & 
inconteſtables, qui tirant leur Source du 

premier Homme, & coplant dans la Succel- 
: Wo 45 | = 3 9 ſion 
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fon de tous les Siecles n'ont jamais pu etre 
effactes, ni par les Epaiſſes Tenebres de 
Ignorance, ni par les Orgueilleuſes Lu- 
mieres de IAtheiſme. Ceſſez Lihertins, 
ceſſez de conteſter le legitime Gouverne- 
ment d'un Roi à qui tous les Hommes, 
dans tous les Temps, ont paye le Tribut 
de leur Culte & les Hommages de leur 
oC ͤ ß 
En étroiſieme lien, Dieu public Lui meme. 
la Verité de ſa Providence, par la Voix des 
Diſpenſations extraordinaires & des Evene- 
mens ſurprenants & Miraculeux. Dans les 
| Evenemene ordinaires, on mèconnoit la 
Providence; parce qu'elle cache ſes Ope- 
rations ſous le corce & ſous Fenveloppe des 
Cauſes ſecondes. Les Hommes charnels 
attribuent ces Operations aux Moyens Hu- 
mains, ſans penſer que ceux-ci ne ſont que 
des Inſtrumens, qu'une Main inviſible meut 
& pouſſe a TA@ion : Ils $arretent aux 
Cauſes qu'ils voyent, ſans remonter juſques 
à celles qu*ils ne voyent point; & à leur 
gre, quand une Intrigue peut ſouffrir un 
denoument naturel, ce ſeroit pecher contre 
les Regles que d'avoir recours à la Machine 
& de faire paroitre un Dieu ſur la Scene: 
De là vient que Dieu, pour difliper ces Illu- 
ſions, frappe quelque fois de grands Coups 
& reveille les Hommes affoupis par le bruit 
& Feclat des plus ſurprenantes Revolutions, 
& les odlige de s ccrier, tout ſaiſis detonne- 
ment, Pour vrai e eſt ici le Doigt de Dieu. Or 
wa qui conſulter les Mohumens de Hi. 
ſtoire, tunt Sainte que Prophane, on trou- 
„ . era 
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. 
vera dans l'une & dans Fautre des Deli. 
vrances extraordinaires & des Jugements 

Etonnants, qui 2 viſiblement les mar. 


Sn. JT... 


ques de fa Puiſſance Divine, & on Dieu 4 
_ trace des Caracteres fi vifs & fi profonds de 
{a Sageſſe, de ſa Miſericorde & de ſa Juſti- 
ce, qu'i moins de s aveugler, on nen ſau- 
roit mEconnoitre le Principe & Auteur. 
En quatrieme lieu, Dieu nous Preche 
ſa Providence par la Voix de ſes Sain. 
tes Ecritures, Voix qui eſt d'une maniere 
plus particuliere & plus preciſe la Voix de 
Dieu. II nous y eſt dit par tout, qu'il y a 
dans le Ciel une Intelligence Supreme & 
Infinie, qui ſoutient le grand Corps de 
IVUnivers & qui conduit tous les Evene- 
mens du Monde. Du haut de ſon Habitation 
eternelle I regarde les Habitants de la Terre: 
J faconne les Cours des Hommes : Il ſonde toutes 
8 leur Voyes, dit notre Plamiſte. Quoi qu il 
is ait pluſieurs Penſtes au Cæur de I Homme, le 
Conſeil de Dieu tiendra, dit le Sage dans les 
Ane 3. Proverbes. Il wy a point de Mal dans la 
| verſ, 6, Cite que I Eternel wait fait, dit Amos. Le 
| pf ſurbauſſement ne vient point de I Orient, ni 
1 . g de J Occident, ni du Deſert: D autant que 
|; ee Dieu qui_gouverne, II abaifſe Iun & tleve Ml 
EY Tautre, dit le Prophete Aſaph. Qui eſt ce- ; 
Jen z. lui qui dit qu une choſe a ett faite & que le 
. 37,38. Seigneur ne Ia pas commandee, dit Jeremie Ml 
1 dans ſes Lamentations. Enſin Iſaye intro- 
1 duit Dieu lui meme diſant, Fe ſuis I Aternel: 
IL ny en a point d autre que Moi: C'eſt Moi 
qui forme la Lumiere & qui crte les Tenebres © 
C'eſt Moi qui fais la Pain c qui erte I 7 
| Rs, Es 2 7 it Ov 


F . inn oe ad mc F . ado Gn omte i6ift9 ai. at. wo wo wo. oc At am 


r | 
fre: Ceft Moi, 4 Eternel, qui fais toutes cet 
Choſes Ia. 

Apres toutes ces Preuves on ne ſauroit 
diſconvenir que Dieu ne ſoit le Diſpenſa- 
teur des Evenemens & IArbitre de nos 
Deſtinces : C'eſt Lui qui comble notre . 
Coupe de Joye, ou qui la remplit d'Amer- 
tume : Ceft Lui qui nous donne des Jours 
calmes & ſereins, ou qui excite les Vents 
& les Tempetes. Mais, mes Freres, il nen 
faut pas demeurer à une Connoiſſance 
infructueuſe de cette Verite : Il ne ſert de 
rien de s arrèter a la Speculation, fi on ne 
la pouſſe à des ſuites de Pratique: Il eſt 
inutile de connoitre cette Dodrine, ſion 
nen fait le meme uſage qu'en faiſoit nd- 
tre Prophete : Il appercoit au travers du 
Volle des Cauſes Secondes la Main inviſible | 
qui le frappe :. Il reconnoit que Dieu eft 
FAuteur des Maux qu'il endure, Tu Tas 
fait. Et cette Penſce eſt un Motif qui le 


porte au Silence & à la Soumiſſion. Je me Monſieur | 


ſuis th, & je n ai pas ouvert Ia Bonche, parce | Boyle, dans 


ceſt Toi qui Jas fait. Ceſt la Conclu- Le n. 
nuation de 


den qu il en ice & le Sujet de mon ſecond 7 ſer Penſees 


Point. fur la Co- 


on a 
mete, 4 


foit 4 zferte inutiles pour ruiner 1s drones tiree de ce-Conſentement 


General. Le Dofe & Judicienx Won Bernard, I's tres ſolide- 
dement , dans ſes Nouvelles. 


\ 


1 Second Pom. 8 
* E Principe, que c'eſt Dieu ed aſpenſs 
les Maux, dont la Vie des Hommes 


ef traverſces,, une fois poſe. J en tire cette : 
"A „ 5 ä 
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Conſequence, avec le Prophete, qu'ils doi- 
vent ſe taire & ne pas ouvrir la Bouche, parce 


que ceft Dieu qui | as fait. Pour develop- 


per ce Raiſonnement, Il faut. ſe repreſen- 
ter Dieu ſous trois Idees differentes. Pre- 
mierement, comme le Monarque & le Mai- 


tre abſolu de Univers. Secondement, 


Comme le Sage & le Juſte Gouverneur du 


Monde. En troiſieme lieu, comme un Pere 


qui chatie les Hommes pour leur bien, pour 
les rendre Heureux & Sages. © 
Premierement, nous garderons dans nos 


Afflictions le Silence de la Soũmiſſion, 


fi nous nous repreſentons Dieu comme 


le Maitre & le Monarque abſolu de Uni- 


vers. Il s'eſt acquis par la Creation un 
Droit abſolu ſur ſes Creatures : Il peut 


diſpoſer comme bon Lui ſemble de leur 


Vie & de tout ce qui leur appartient : II 
leur a donné I' Etre, Il peut les en priver 
ſans choguer les Loix de VEquite : II 


peut reprendre, ſans leur faire tort, tous 


les Biens dont-il les a Enrichis, les de- 


poüiller de tous les Privileges dont-Il les 
2 Revetus en les tirant du Neant : Et fup- 


poſez, que Dieu en uſat de la ſorte, Ceſt 


Ala Creafure à acquieſcer par une humble 
 foumiſſion-; Au lieu de fe conſumer en 
Plaintes & en Murmures, c'eſt & la Crea- 


ture d dire, comme David, Fe me ſus th 


je nai pas ouvert la Bouch®, pgrce que 
c eſl Toi qui Jas fait. Pourquoi cela? Parce 


qu Elle eſt a Dieu d'un Droit abſolu, & 


Aar. 21. qu II Lui ef permis de faire ce qu IL veut de 


ſes Bien. © 


- Si 


(13) 
Si Dieu, pour montrer ſon Empire Sou- 
verain, depouilloit un de ces Eſprits Bien- 
heureux, qui ont conſerve Innocence & 
la purete de leur Origine, 5 Il depouilloit, 
dis- je, un de ces Eſprits Bien-heureux de 
Excellence de ſa Nature & des Prerogati- 
ves de ſon Ordre, pour. le faire ramper 
ſur notre Pouſſiere: Cet Ange ainſi De- 
grade, cet Ange precipite d'un. Etat de 
Gloire & de Bonheur dans une Condition 
Baſle & Servile, n'auroit aucun Sujet de 
ſe plaindre ou d'accuſer Dieu d'Injuſtice 
a ſon Egard; Et au contraire reconnoiſ- 
ſant qu'il eſt encore ſon Debiteur, il ſe- 
roit oblige, non ſeulement de ſe ſoumer- 
tre à ſa Volonté; mais mEme de le Benir 
de ce que pouvant le faire rentrer dans 
le Neant, Il veut bien lui conſerver IEtre 
de la Vie. Car Dieu eſt Souverainement 
libre dans lexercice de ' ſa Beneficence, 
dans la diſpenfation de ſes Graces : Les 
Creatures lui doivent tout, & Il ne doit 
rien à ſes Creatures; & par conſequent II 
ne viole pas les Regles de la Juſtice, en 
leur ôtant ce qu'il leur a donne : Ce 
n'eſt proprement, que leur redemander ce 
ei leur ee 
Ceſt ce Raiſonnement qui inſpiroit au 
Saint Homme Job des Sentimens de Re- 
ſignation & de Patience, lors que par une 
errangs Revolution reduit tout à coup de 
I Opulence à la: Mendidcité, prive de ſes 
Biens & de ſes Enfants, accable de Maux, 
couvert de Pourricure & d'Ulceres, il s E 
crioit ſur ſom Funier, Eternel Ja 1 : 8 
e „% Oe er- 2 
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þ Eternel La dis: Le Nom de I Eternel ſoit Benit. 
O Dieu! vouloit-il dire, F'awor receu de ta 
pure Grace mon Abondance & ma Profperitt ; 


n avois rien apporte au Monde, mes Biens, mes 
Enfants, tout ce que je poſſedois Etoit & Toi; 
7 


Principe, que tout ce que les Hommes 
poſſedent appartenant a Dieu, Il eſt en 


il pas vrai qu il n'eſt permis de ſe Plaindre, 


nous les diſpenſe, Il sen reſerve la Pro. 
prietè, & il ne nous en donne que I Uſa. 


ſes Faveurs & reprendre ce qui eſt à Lui. 
te? Et au contraire, ne ſommes nous pas 


nous Murmurons contre Lui, lors qu'il nous 


ce pas Lui diſputer le Droit qu'Il a ſur 
Neſt - ce pas vouloir retgair le Depot qu Il 


(49 


me plaindrois-je lors que Tu me Jotes. Te 


Et fi lors que tu I as donné, je be receus avec 
reconnoiſſance ; aujourd hui que Tu me le rede. 
mandes, je te le rends aveo ſoùmiſſiun. Ceſt 
ainſi que cet Illuſtre Patient ſe conſoloit 
dans ſes Diſgraces: Il raiſonnoit ſur ce 


Droit d'en diſpoſer, comme il le trouve à 
propos, ſans qu'ils ayent aucune Raiſon de 
ſe Plaindre & de Murmurer. En effet, n'eſt 


que lors qu'on nous ravit ce qui nous ap- 
artient 2 Or il eſt evident, que les Biens 
ont nous jouifſons ſont a Dieu; lors qu'il 
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ge : Et par conſequent, lors qu il nous les 
Ote, nous n avons pas lieu de nous Plain- 
dre; parce qu' alors Il ne peut que retirer 
Quelle Inuſtice y a- t· il dans cette Condui- 


nous mèmes Injuſtes a Vegard de Dieu, fi 


Afflige par la perte de nos Biens pu des 
Perſonnes qui nous ſont cheres ? Cat, neſt 


nous & ſur tout ce qui nous appartient? 


e - —— r e ee a. A Se ka 


nous 
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nous conſie, nous approprier ſon Bien, 
Uſurper ſon Domaine, ſecoier en quelque 


ſorte ages & affecter PIndependance ? - - 
ons donc Etre Equitables en- 


Si nous vou | 
vers Dieu, le regardans comme le Maitre, 
comme le Proprietaire de tout ce que 
nous avons; nous Lui rendrons ſans 45 
quietude & ſans Chagrin ce qu il nous a 
donné, nous Immolerons notre Volonte 


à la ſienne: Sil nous chaſſe de nôtre Patrie | 


& de nos Heritages par la Violence de nos 
Ennemis ; S'il rend notre Vie-amere & lan- 
guiſſante par les Maladies ; S'il remplic 
nos Maiſons de Deüil & d' Affliction. Imi- 
tans la Soumifſion du grand Pretre Heli, 
nous dirons comme lui, C'eſt FEternel, qu I 
falle ce qu Il Ini ſemblers Bon. Imitans la 
Soùmiſſion du Prophete David, nous di- 


rons a ſon exemple, Fe me ſus tu, & 25 | 


ai pas ouvert la Bouche, parce que c 
„„ 5 5 ls 
Secondement, Nous garderions Reli- 
gieuſement le Silence de la Soumiſſion, ſi 
nous nous repreſentions Dieu ſous Idee 
Pun Gouverneur, qui conduit le Monde 


& dirige les Evenemens, par des Loix E- 
galement Sages & Juſtes. -Il eſt vrai, qu'on 


a de la Peine a decouvrir;dans le Gouver- 


nement du Monde, cette Sageſſe qui a 
prefide à ſa Creation: On voit ſans peine 
ce Dieu d'Ordre & de Lumiere dans les 


Merveilies de la Nature; Mais on le perd, 
pour ainſi dire de vue; dans la Confuſion 


& dans les Tenebres, qui couvrent les Diſ- 
penſations de la Providence. Quand je con- 


temple 
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temple, diſoit un Poëte Payen à Toccaſion 
de Ruin, qui dune Condition Mediocre 
avoit été ElevEe a la premiere Dignite de 
I 'Empire d' Orient. Ce Poete, dis je, indi. 
gne d avoir vu au faite d'une Elevation ſur- 
prenante ce Scelerat, qui Vendoit fa Pa- 
trie & qui Trahiſſoit ſon Prince, parle ainſi, 
Beg 7. of Quand je contemple les Elemens contraires qui 
cord ſur las accordent pour former le Monde, quand je 
' Religion de penſe à la viciſſitude invariable des Saiſons G- 
Clendien: des Annees: Quand je vois le Ciel tclaire du 
J raw Soleil ou ſemè d Etoiles; Et I Ocean, & qui 
8 ee, malgre elevation de ſes Ondes, un peu de Sa- 
F Opinion ble ſert de Borne & de Digue, alors mon Eſprit 
de ceux qui convaincu ne ſauroit douter un moment, qu'il 
Lom cru / ait un Dieu qui à produit I Univers, étendu 


| rye les Cieux, regle les Saiſons, born# la Mer & al. 
wks lame les Aſtres. Mais lors que de Fautre cite, 


w's paruls Oe * : 5 

mieux fon - je vou I Innocence opprimee, le Crime impuni, la 
dee : Au Vertu fletrie & le Vice triomphant ; Fe balance, 
ref je Fo. Dieu s'tcarte, la Religion diſparoit, & je crains 
— we 1 Jue nous ne ſoyons ſous I Empire de Ia Fortune. 
oft . je Ceſt ainſi que parle un Payen, & il ne 
ve le tra. faut pas trouver Etrange qu'il raiſonne de 
duis : On la ſorte, puiſque cette Conduite Myſte- 
Peut le voir rieuſe de la Providence avoit jettE des dou- 


_ 7 4, tes dans Eſprit du Prophete. Or quent d 


dear, G. moi, dit Aſaph, mes Pieds mont preſque failli, 
dan le & pen ven eſt falu que mes Pas wayent gliſſe t- 


 Diftiomai- Car j ai ports envie aux Inſenſex en voyant la 


re Ek. Profperite des Michants. Et combien de fois, 
mes Freres Refugiez, ce Partage inegal de 
la Providence na-teil pas fait naĩtre des 


de Rufin. 


Pf 73. Murmures dans nos Cœurs; lors que nous 


*., 3- voyons IIniquité marcher Ja Tete lee. 


ors | 


| (17) | . 
mans, les Oppreſſeurs d Iſrael, encore ele- 
vez comme les Cerres du Liban, ne diſons 
nous pas quelquefois, Comment le Dieu Fort 


auroit il connoiſſance auroit. il conmiſſance' au 


Dien Sowberain? Si Dieu veilloit ſur les Af- 
faires des Hommes, ne verroit-on pas ecla. 
ter ſa Juſtice dans la Punition des Propha- 
nes & la Recompenſe des Juſtes'? Si ſes 
Yeurx percoient dans ce Coin de Univers, 
ne mettroit- il pas une difference ſenſible 
entre le Vice & la Vertu, le Libertinage & 


Verroit il ſans s &mouvoir la Victoire de 
ſes Ennemis & l'accablement de ſes Enfants? 
Verroit- il avec indolence le Triomphe de Sa- 
marie & les Larmes. de Sion? Quel Specta- 


voir dans le Pais de notre Naiſſance, VIn- 


Tribunal, le Papiſme ſur le Trone & la 
Reformation preſque au Tombeau : Puis 
donc que le Monde eſt une Affreuſe Anar= 
chie, que tout y eſt dans le Renverſement 
& dans le Deſordre & qu on y voit regner 
impunement un Licence Effrento, diſons 
avec Epicure, que Dien loin du Tumulte qui 
ogite Ia Terre, retird dun le Sein due Hidolen- 
la Conduite des Hommes, ou que let Nude 


" 


ment un? Voile ib Pais; 


4 

ze do ee eee d envi? 
* mpat pouſa 
$ 


e: Ceſt ainſrqus tʒ xplique m Car int 
content de ſon Etat: _ nous ſommes dans! 


la Piet, la veritable & la fauſſe Egliſe? 


cle! a des Yeux ſi Saints & ſi Pur, que de 
nocent ſur IEchafaut, le Goupable ſur le 


rg 
5: Fore: 
qui. draht d ſe 1/06 l 
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1 Pauyregt: & dans la Diſgrace, nous nous 
imaginons que tout eft renverſè dans l Uni- 
vers, parce que nous ſommes Malheurcux: 
S Dien ne diſpenſe pas ſes Jugemens & ſes 
Graces au gre de nos Deſirs & de nos Paſ. 
ſions, nous nous Higurons que le Monde | 
neſt pas bien Gouverne, & que les Deſ- 
eins de la <p ſont mal concertez. 
bog or — 6 de nòtre Orgueil, 
—— ſujetiſſe ſes Dilpenſations aux 
prices de notre Cœur, & qu il ne prenne 
ou Raiſon corrompue pour la Regle de 
Actions. Ab dit le Politique Charnel 

Jute les Affaires en iroient bien mieux, F il agi 
e nos Intereſts & & nos Vues, 
Q! vous qui comblant cet Abime infini, 

Qui ſepare le Createur de la Creature, von- 

driez que Dieu meſurat ſes. — ne par 
les võtres, entendez cette Voix du Ciel qui 
vous Con — Ades, Voyes. ne ſont pas we 
Wayjes'; Mes: enſecs ne 25 p vos Penſtes. 
Car aur que lee Cieux ſont lie ue. au deſſus 


de ſa Terre, autant mes ſont _—_ 
Allen de vos Eyes, mes Peſts an delia de 


wes Fenſces. 
en diſtance Imamenſs 1 
entre Dieu & vous, & j GEASS 
: co dank den Nieden de fa Provi- 
dence ;. parce que la Diſproportion. de ſes 
Maximes ave les Q0rres, a nous permet 
ED . 88 es Mo- 
tik qui le ' fone. de 
* 


nous nen 


Mo [ wY) * 
emens ſont Injuſtes; parde- quiils+ nous 
fone incomprehenſibles ? On a plus d' In- 
nce par les Politiques qui Gouvernent 
es Etats: Leur Deſſeins tournent ſur des 
Roües imperceptibles aux Leu du Vuk 
gaire: Et cependant on na garde dem 
aber; e 3 ſant es, * 
que les Voyes qu ils prennent, pour arri- 
ver à leur Fins, ne ſont pas congdes ſelon 
les Regles de la Droice Raiſon: Serions - 
nous afſez Aveugles, aſſez Injuſtes, pour 
refuſer a Dieu une deference que nous ac- 
cordons a des Hommes? 
En effet, fi nous avions de grandes Idees 
de Dieu, des Sentimens dignes de ſa Nature 
& de ſes Perfections, nous nous apperce- 
vrions bien. toſt, que ces Defauts que nous 
trouvons dans le Gouvernement du Monde 
& qui excitent nos Plaintes & nos Murmu- 
res, n exĩſtent que dans notre Imagination 
pre venue, qu ils prennent leur Source dans 
notre Ignorance & dans nos Prejugez © 
Si la Providence ſe devoiloit: toute en- 
tere à nos Yeux, fi elle ſe découvroit à 
nous ſans Nuage & ſans Obſcuritẽ, ſi elle 
nous permettoit de voir le But & la ma- 
niere de ces Operations : Sa Bonté dans 
ces Evenemens meme qui ſemblent nous 
marquer ſa Colere: Sa Sageſſe, dans le 
hoi de ces Moyens meèmes qui nous d6- = 
plaiſent- : Son Adreſſe a faire Conſpirer 
des Cauſ&s, qui,s'entrechoquent:aux memes 
Effets, à Revnir des Partis contraires, les 
Principes oppoſez aux memes: Pins, ſon 
HabiterE à menzger> les petits Accidents 
r pour 


5 0 - 
pour en faire ſortir les grandes Revolutions, 
ſa Puiſſance à tirer le Bien du Mal, & la 
; ebe ame : Si la Providence, 
is · je, nous permettoit de penetrer tous ſes 
Secrets, tous e n'admire- 
rions pas moins la Sageſſe de Dieu dans 
les. Diſpenſatians de la Providence, que 
dans les Ouvrages de las Nature : Et fi 
Platon :confiderox Dieu dans la Creation, 
ſous: idee d'un Geometre qui fe ſert de la 
Regle & du Compas pour faire une Piece 
exacte & achevee, nous nous le repreſen. 
terions dans le Gouvernement du Monde 
comme un Econome juſte & ſage, qui dil | 
penſe les Biens & les 'Maux ſelon les plus 
ſeveres Regles dela Prudence & de VEqui- 
tt: Mais quoi que les Operations de la 
Providence ſoient imperceptibles à nos 
Yeux, quoi que ſes Reſſorts ſoient i fins & 
ſi dehiez, qu ils Echapent a nòtre Vue ; quoi 
que les Maximes dont-il ſe ſert pour Gou- | 
verner le Monde, ſoient du nombre de ces 
Choſes cachees qui appartiennent 2 VErter- | 
nel: Neantmoins VIdee que nous avons 
dun Etre Squvyerainement parfait, nous o- 
lige de penſer qu il eſt Juſte dans toutes 
ſes Voyes: Et la direction du Monde étant 
IOuvrage de la meme Sageſſe qui a produit 
1 Univers, nous ne ſaurions raiſonnable- 
ment douter qu Il ne ſoit auſſi Sage dans le 
Souvernement de lun, qu Il Fa paru dans 
Ia Creation de autre. ] 
Or, mes Ereres, cette ſeule Conſidéra- 
tion eſt capable de nous faire taire, dtouf · 
fer nos Plaintes & nos Murmures dans 2 | 
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a _ Cat). 15 A. 2 
le plus Triſte & le plus Accablant. Car fi ii 
mus Etions fortement perſuadez, que Dien 
dirige tous les Evenemens par les Loix de 
la Prudence & de IEquite, qu il les arran- 
ge dans la derniere juſteſſe & dans la der- 
niere Exactirude, nous regarderions les Af- 
flictions qui nous environnent, & les Cala- 
mitez qui nous preſſent, comme des E- 
venemens determinez par une Providence 
Juſte & Sage, & au lieu de controller ſes 
Ordres, au lieu d'en vouloir peEnetrer les 
Raiſons & les Motifs, nous Adorerions ſa 
Sageſſe & ſa Juſtice dans les Maux qu Il 
nous 'envoye, & chacun de nous lui diroit, 
dans le Sentiment de la plus humble Sou- 
miſſion, O Diew ! je me ſun ts, & je » 45 
pas ouvert bs — farce que c eſ Tor qui 


bf Lu fait. a S129. 200 

_ - Ceft cette Penſce , Chretiens Exilez, 
| Chretiens Perſecutez, qui doit vous con- 
„ſoler & vous ſourenir dans vos Malheurs !. 


A Tẽgard des Proteſtants. de notre France, 
la Providence na jamais été enveloppee - 
d'un Nuage plus épais & plus menacant : 
A voir dans le Pais de notre Naiſſance le 
Papiſme, que nous croyons Deſarmè par 
nos Victoires, agir de nouveau en Barbare 
Vainqueur : A voir n6tre Reformation, 
que nous eſperions devoir Refleurir par 
nos Triomphes, plus que jamais Agoni- 
fante & prete à pouſſer ſes derniers Soupirs : _ 
A entendre d'un.cote la Voix Inſultante 
de nos Ennemis, & de autre les Cru dle 
| Rachel, qui Pleure la Mort de ſes Enfants: 


e 


It | Ne diroit-on pas que Dieu a abandonne le 
le F | 
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| e que le 1 alk 
ES So , ivers; „ mage 
Ctei of . ſans Guide lots? be, lo 
Ce Timon ſans des Fl is Bouche, ſes 
| es PEgliſe, Vents & d ir pas Epouille de ſe 
wor A x N s. des on at oi & d ar ante dans 
Hen . Sd. 2 P * ſa P ie whey Pas E- 
ws" gr Tair haſſe de e une Peut-on es, lors 
ERGY que c on train e? P Murmur - 
Mrs. 1 Biens, re eme en Ans de cal- 
' Port Reel. e Ter | Plaintes e 28 inte ou | 
leurs une ion qu ir Etein ſes 
. der Perſecution © h Violence ew 
Morale 6 : qu'une nt. ce ops avec = avec ſes | — 
ns ws fo « devroie hs. I & Mn erect Þ. 5s 
gage, 1058 mee, ſe mens, eut-on ſe e qu on u II. 
1 ai en mmence urs ? Pe ſouffre tandis q 
vu que 1 CO! es Fure 5 Dieu Freres, | * Enfers 
cette Veri mier lors que t nos F & Enne⸗ 
re gene * cure ener ee ſes impo- 
. ute 11 res en Con eres, | 
| Monde a des 1 — I» mes ate 15. 
5 es F 8? intes ; 7 
oo 1 ous er r tes Tranſpors qui a 
general mis ſilence retons les ceſt Dieu U 
par 3 ſons es, arrẽ iſque 5 Raiſons ins 
Gens NG — — tience, e gk n 1 & 
n'ont | te tre Im Evenem sn Cl d' Am "SY 
Ja _ FE ige ces 2 wa uy yeah > Egli or 
Dieu. dirt etre! | d r ſon tere, 
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3 n | e ene une 1 28 
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„ 
plus de part aue Evenemem qui deſolent Ia Re< _ 
formation, ſont des Citoyens de Babylone, dans 


 leſquels le Demon habite & par le Miniftere deſ- 


que il agit. Mais a le conſiderer par une 
Vue plus haute, on trouvera que c'eft 'Hi- 
ftoire de Dieu: On ny verra que FExecu. 


tion de ſes Volontez, que les Arrets de fa 


Juſtice, que les Effets de ſa Puiſſance. Ces 
Hommes, qui remuent le Monde, ſont les 
Inftrumens de ſa Providence : Il les oblige 
2 executer ſes Deſſeins ſans les y con- 
traindre; Et dirigeant leur Paſſions, il les 
fait aller volontairement au But que Sa Sa- 
geſſe ſe propoſe. Les Scelerats, les Perſe- 
cuteurs, les Tyrans, les Papiſtes, les Trat 
tres, les Infracteurs d Edits & de Traitea, 
marchent ſans sen apercevoir fur les Rou- 
tes qui leur ſont marquèes par la Provi- 
dence : Ils travaillent pour ainſi dire, fans 
le ſavoir, de Concert avec Dieu : Ils ac- 
compliſſent ſes Projets: Its tendent I ſes 
Fins. Que Salomon nous donne une belle 
Image de cette Verité, Le Cæur du Roi oft 


en la Main de I Erernel , comme le Reiſſedws Priv. ar. | 


Eau comme. C'eſt à dire, Que comme 
tes Fleuves, malgre la difference de leur 
cours & la diverfite des Lieux qu' ils arro- 
ſent, vont enfin ſe jetter dans la Mer, ow 
ils perdent leur Nom & leur Gloire ; De 
meme les Paſſions de tous les Princes du 
Monde, malgré la difference de leur . 
lirique & la diverſut de leurs ſts, 
iſſunt Ja Providence, & perdent enfin 
dam cet immenſs Ocean POrgueil de leur 


* 
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Puis donc que Ceſt Dieu qui fait Tout, qui 
gouverne Tout, qui diſpoſe de Tout, de- 
vons nous nous plaindre des Evenemens, 
ne devons nous pas dire, chabun de nous, 
avec nòtre Prophete, Fe me ſuis th & je nai 
par ouvert la Bouche ; parce que ceſt Toi qui I at 


fait. Eſt- ce d nous a ſonder les Profondeurs 


de ſa Sageſſe, & ſans rechercher pourquoi Il 
permet que PInfolent Amalec triomphe ſi 
ng temps de ſon Iſraẽl, Ne devons nous 
ſoũmettre a ſa Volonté, toujours Sage, toil. 
jours Juſte, fans mécontentement & ſans 
urmure? * O38 HE 715 
Vous ſeroit-il bien ſeant, foihles Mortels, 


de prendre ſur vous la conduite du Monde, 


& de citer la Providence devant le Tribu- 
nal de vorre Aveugle Raiſon ? - + 

Eſt- ce a Vous, vils Enfans de la Pouſſie- 

re, imbeciles Vers de Terre, de tourner 


vos Bouches impies contre le Ciel, & de 


dire a Dieu, par la Voix de vos Injuſtes 
Plaintes, Rends compte de ton Adminiſtration? 
Et que produiront vos Plaintes & vos Mur - 


TE +14 5 * 


mures? Vous pourriez auſſi - toſt arrèter le 


Soleil au milieu de ſa Cdurſe; & fixer le 


mouvement des Aſtres, que ade donner par 
la Voix de votre Impatience un nouveau 


cours aux Affaires, & changer la Face du 


Monde z b mold e 
Laiſſez donc. faire à Dien ſon Ouvrage, 
nentreprenez pas ſut ſes Droits; "a 

profondementidans vos Gieurs les belles Pa- 


roles que Luther fit dire d un de ſes Diſci» 


; qui ſe pliignoit aveg trop de Chagr in 


„ r 


. e. r wa ia. n ee as at 


LAU =» A ad Ap oy, Py me, od 
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Homme, Avertiſſes mon Diſciple Melanchrhon, « 
WY ne 5 mile pas de nee le Monde, 
& quit fe decbarge ſur Dieu du ſain! de font 
Egliſe. Attendez fans inquierude, la Saiſon, 
Fheure, que Dieu d marquee pour”. votre 
Delivrarice, ou pour v6tre Soulagement, 
Y peut-Etre ce temps meſt. il pas ſi cloighs 

A la verité nos Freres ſouffrent & nous fouf- 


ne veut pas Etenckre fon Empire par la 
ſecution que le Chriſtianiſme doit fel Pro- 


Igres & ſa Fecondité: VEgliſe na jamais 
; Sukante ſans Douleur ; EE qui fait ſi les 


Trenchèrs, qui doivent de vancer ce bien- 
du Monde, poſſedont nos Ames. en Patience & 
I difons avec Fe Prophere, Fe. . pre ſus 1 
que La fait. 

tions le Doigt für la Bouche dans les Af- 
nous le Tepreſentipns, comme un Pere ten- 


te de Cgur, & qui ſe p 0 Fe ur bien. & 


meme l Sede e Notr Bie een 


qu n eſt a Sm A 


1 „ auſſi 


ee 8 Aegi e, „ diſoit ce "ea | 


frons avec eux; Mais qui fair fi Jeſus Chriſt 
voye de fios Souffrances. Celt à la Per- 


Bouleverſemens Pagitent & les Affli- 
Kions qui la dechirent ne ſont pas ces 


Ineureux Rnfantemient. En attendant; ces 
temps heureux, laiſſons 4 Dieu la conduite 
je n ai Pas owvert la Boathe; Jars gue 6e oi : 
En troiſiẽme & dernier lieu, nous met - 
fitions que Dieu 'nous diſpente, ſi nous 
dre, qui n Ace pas 5 les 1 7 80 de gaye- 


leur a 1 

9 mens ans 1: ta Dieu 5 8 0 f 

Same Sbuverzinement It DAWG; 7 
b 3 Fa aut 
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auſſi de toute nèceſſié qu' II aime ce 


- 


ui Lui reſſemble. Or des Creatures mi- 
erables n ayant aucune reſſemblance avec 
Lui; parce qu'il eſt infiniment Heureux, 

on ne peut pas ſuppoſer qu'll ſe plaiſe 
à faire des Miſerables: Car ſi Dieu ſe 

plaiſoic à rendre ſes Creatures Malheureu- 
|, il Senſuivroit qu Il prendroit Plaiſir 4 
faire une Choſe contraire a ſa Nature; Ce 
- qui eſt abſurde & qui implique contradi- 
ction. Il eſt donc certain, que Dieu veut 
& deſire notre Bien autant, & par la me- 
me Raiſon, que nous le voulons & que nous 
le deſirons nous mèmes : Car comme c'eſt 

Amour, que nous nous portons, qui nous 
determine a vouloir tre Heureux; Dieu 
auſſi veut que nous le ſoyons, parce qu Il 
'Saime Lui meme. D'e il s enſuit que lors 

qu'Il nous Afflige, ce n'eſt pas pour gouter 

le Plaifir Cruel de nous voir dans Affliction, Þ 

ce ſeroit avoir de la Divinite une Idee con- 
traire à ſa Nature & a ſes Perfections, & 

donner un Dementir au Prophete Jeremie, 
qui dit en termes expres & formels, que 
ce n eſt pas volontiers que Dieu Aſfige C. Con» ff 
triſte les Fils des Hommes. Il faut donc con- 


e * x 8 


clute, que c'eſt une Injuſtice Enorme que 
_ Pouvrir 14 Bouche & de Murmurer contre 
Dieu, puiſqu il nous Afflige en quelque 

forte malgre Lui meme, & qu en nous Af. 
fliseant If ſe propoſe nötre Bien r notte 
Avanrage. Pour mettre cette Penſce dans 
tour loft joue, nous devons enyiſager les 
"AMiions qu I nous Ailfenſe, ou comme 
Ert de Chdrimeent, d comme un Erard E- 


Is 1 7 od ene 
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qu Il nous envoye.'” 1 
Premièrement, Si nous conſiderons nos 
Afflictions comme des Chatimens, nous de- 
vons nous plaindre de nos Pechez qui les 


mes coupables de nos Malheurs. 


„ 5 1 
prerve; Et à ces deux Egards, il eſt certain 
que nous navons pas lien d'ouvrir la Bouche, 
à moins que ce ne foir pour le Benir des 
Biens qu Il nous fait dans les Maux memes + 


n 


attirent, & non pas de Dieu qui nous fra- 
2 8 Ins 1ANFTCRIE 


pE. 7” . - . 1 4 95 1 8 EL 
Si nous <Etions Tnnocents, notre Sainteté 


donneroit quelque apparence de Juſtice 4 
nos Plaintes, & nous pourrions dire, avec 


quelque ombre de Raiſon, Ef-ce en vain que 
vous avons lave nos Mains en Innocence? 'Tiſt.ce Jil. 


en vain que nous ſervons I Eternel? Mais ce 
qui nous condamne au Silence de notre 
Texte, c eſt que nous avons merite les 
Maux que nous Souffrons & que nous ſom- 


Ce qui fait que nous en accuſons le Ciel, 


_ Ceſt Taveugle complaiſance que nous avons 


i 


David 


ur nous mèmes. L'Amour propre, toù- 


jours ingenieux à nous tromper, nous fait 


oublier nos Pechez & ne nous laiſſe du ſen- 
timent que pour nos Afflictions: II tire le 


Rideau ſur nos Crimes & ne nous montre 


que nos Miſeres: Au lieu de reünir au 
meme point de viie TOffenſe & la 
Peine; Nous detachons ces deux Idée, 
qui devroient tre inſéparables; Nous 
ne penſons pas que nous ſommes de 


grands Pecheurs: De là vient que nous 
nous plaignons que nous ſommes Miſera- 
bles. Ouvrons donc les Yeux : Diſſipons 
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| les  Eblokiſſemens : 85 Ecarcons bane, | 


Feclean _.; 


eres: ont 


ſont des Graces au PAS, des Puppies: que. 


. puiſqu' Il nous traite fi 17 1 80900 


gages Aſoütenir les Droits & la Majeſtẽ de 
pour nous perdre: 


 Gloire outrag&e. Si nous Mettons donc 


"< 280 


4 Amour Tri voüants que nos 
e ſont auſſi ib vl fondez que les 
Jagemens de. Dieu. ſon. juites, nqus dirons 
avec rophete, Er pourquoi e pleindroit 
I Homme vi vant, J cet qui. ſouffre| Pour ſes 


Si nous cannoillions le fonds & le mérite 
de notre Corruption, nous trouverions tant 
de 8 entre Offenſe & le Cha- 
timent, que ven loin, accuſer Djeu.d'In- 
juſtice & de Cruaute. 4 nõtre égard, nous 
Adorerio s ſa Clemence dans les. Tribula- | 
tions qu Il nous envoye, puiſque nos Mi- 3 

inſiniment au deſſous de nos | 
Crimes; & que les Peines qu Il nous inflige, 


nous mẽritons. 
C2elt donc 3 tort. que nous ouvririons la 
Bouche pour nous plaindre de notre Con- 


nt. Sl vouloit proportionner ſes Juge- 
ments A nos Pechez, la Nature entiere en- 


Createur, s armeroit de tous ſes Faux 
Et je ne ſai ſi le Ciel 
avec ſes Fqudres; I Air avec ſes Tourbil- 
lons.; la Terre avec ſes Abyſmes ; la Mort 
avec ſes 8 & PEnfer meme 
avec ſes Horreurs & ſes Feux, fufficoient 
Pour expier nos Crimes & pour 8 fa 
Ans 
laBalance ! Exil & la Perte de nos Biens, avec 
tous les Tourmens que nous avons meri- 
tez: Si nous e Etat ou nous ſom- 


. mes 


FL "CR 
avec Etat od nous ſerions / Nieu 
meſuroit ſes Jugements ſur nos — 
nous / nous tairions par le Silence de notre 
- Solimiſſion, ou plütoſt nous nous &cxierians, 
dans les tranſports de ndtre reconnoilfance, 
O Eternel] ce ſont tes gratuitez, que noas 1 gone 
par its canſumez,, dautant 2. C e Low. Jer 
ue {ont hein deli: yg ne 4 
Secondement , Nous navons.. pas len 9 
d 5 ur Murmurer contre 5 if 
Dieu, {i nous enviſageons nos Aflic B 
comme un Etat d epreuve. Car ſi nqus 
conſiderons que ce neſt. pas une marmue 
| 77 nous Abandonne; mais du II nous 
. ge pour nous Eprouver, pour nous pu- 
niir, pour fortifier aotre Foi, pour en- 
flamer norre Charite, pour ranimer Ac 
cle, pour exciter notre Devotion. Pou- 
vons nous raiſonnablement nous plaindre 
d'un Dieu qui ouvre un ſi beau Champ A 
Fexerciceide nos Vertus, qui ne nous livre 
des Combats, que pour nous foumir Hoc 
caſion de remporter des Victoires; Q] - 
vous expoſe aux Tentations, que ohr Auoir 15 
lieu de recompenſer nõtre Fidelit&; Qui 
ne nous envoye des Tribulations & des 
Diſgraces, que pour etre en Etar de pouvoir 
un jour couronner notre Soumiſſion & 
ndtre Patience. Vd la grandeur de- la Re- 
dompence qui nous attend, nous devons 
nous 1efoitir de ce qu II nous 4 dommi grotute- 
mem, mon ſeulement de N en Lai; m7 
2 455 ſouffrir pour Lui. ſont en effet 
Afflictions qui nous pr nt au prix du 


» 
. * 
* 
— Oe pe} Anon em wont 8 2 
” — — 
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are que Dieu now: prepare? Ab) vous | 
* - tombiez | 


Bir de 
II 


. . 


* 8 a F 


tombicz Voiles qui nous cachez les gran- 
deurs de. la Triomphante Jeruſalem, ſi vous 
paroifſiez à nos Yeux Delices Celeftes, Plai- 
firs ineffables, tels que vous parutes au pre- 
mier des Martyrs, lors que le Ciel baiſſant 


e 


- ſes Portes Eternelles, pour le recevoir au 
ſortir de ſon Sanglant Combat, II. vit le 
Triomphe des Saints & la Gloire du Para. 


dis: Notre Eſprit rempli d Onction, com- 
ble d'une Grace preſque conſommèe, acca- 
blẽ ſous le poids de cette Lumiere, trouve- 


roit tant de diſproportion entre la Recom- 


penſe & nos Travaux, que bien loin de 


nous plaindre nous 'dirions à Dieu, News 
Souſfrons trop pen pour Ia Felicitè que Tu nous 


prepare, & Tu nt nom fax pas achettr aſſez 


precieuſes Couronnet. 


t juſte que TEtat de notre Egliſe 


FEY 
# 214 ” 
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nous Afflige; mais ne tombons point a cet 
egard dans PAbbarement, le Murmure & 
le Defeſpoir. Lan de now cette Triftefſe du 
Siecle qui opere la Mort. Conſiderons que 


Dieu ne nous Chätie que pour nous porter 
à la Repentance, & non pas pour nous jet- 


ter dans une Criminelle Inquietude, il ne 


I WH £1 &7 vt 


de Jeruſalem. Mais ſi les Princes nous n6- 
gligent, ne craignez pas qu'Il nous aban- 


donne, Il fe fouviendra d'avoir Cn 
ſion, II rEparera les Breches de notre Egliſe, 


II relevera ſes Sanctuaires quand il en ſera ' 
temps: Elle ſortira du Creuſet de FAMic- 


tion plus brillante & plus lumineuſe, & la 


| 


Nuit qui Fenvironne fera place à des Fours 
„ „50 . N 
8 | : 43 calmes | 


bn 

calmes & ſereins. Ceſt en vain que ſa 
cruelle Rivalle inſulte à ſa Déſolation & à 
ſa Miſere. C'eſt en vain que Rome ſe 
réjoüit de ſa Cendre, & croit Vavoir ren- 
fermée dans un Eternel Tombeau. Pentens | 
une Voix conſolente qui ſort de fa Poudre 

& qui perce la Nuit de fa Douleur, Ne te 
re jou pas, dit cette Voix, Ne te rljoiiis pas bee 7: 

mon Ennemie, ſi je ſuis tombte je me releverai verſ. 8. 
ſi je ſuis giſante dans Ia Pouſſiere I Eternel © 

' meclairera.  _ „„ 22 80 Ei 

, Finifſons par un endroit fi Conſolant. 

Dieu veüille changer à cet egard nos Sou- 

haits en Oracles, & nos Deſirs en Pre. 

_ ditions ! Dieu veuilles nous en faire voir 

T Accompliſſement dans nos jours, afin que 

chacun de nous puiſſe Mourir le Cantique 

de Simeon à la Bouche, & dire à Dieu, en 
pouſſant ſes derniers Soupirs, Laiſſe main- 
renant aller ton . Serviteur en Paix, car mes 

Nux ont vd ton Salut. Amen, Amen. 
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P 9. ligne 23. celles, liſer, celle. Pag. 12. J. 11. 
| eureux, & Sages. liſez, Sages & heureux. P.13 _ 
I. 18. VEere de la Vie. liſez, Etre & h Vie. P. 14. 
- 4. 25.41 ne peut, liſex, il ne fait. P. 17. J. 26. Effrene 
liſez, Effrente. P. 22.1. 24. d' Amour & de Charité, 
liſez, pleines d'Amour & de Charite. 1b, dans la de. 
waltieme ligne de ls Nute, qu'il m' ont fait, liſez, qui 


mont fait. TN. 
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